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Ecoles’ 


Gur kr proposition de Sa G randeur Mgr l'Evèque de- Prince-Albert 

; Saskatoon, PAS CF, G a mis au programme officiel de ses initia- 
tien iotiques fa célébration annuelle, dans tous les centres franco- 
jyes air le tn Saskatchewan, d'une fête nationale et provinciale. Lors 

mis ère ronvention générale de PA. C. F, CG. et dans quelques dacu- 
si" n séc uents, on a désigné cette fête sous le nom de “lournée de Ja 
ments “a aise “Mais personne mignore que sous cette appellation on 
psee nt voulu parler, ‘en d'autres termes, de La “Journée des Ecoles.” 
propre sous lequel on « voulu désigner cette fète nationale 
, résolutions adoptées à la dernière convention de Prince- 
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simplertt 
mat le titre 
js lune de 
Jhert. 
Comme 
ge d'un 26SE 
ans notre euscignement nn. ur . eo 
Selon les vues de PA, CF. GC. cette fête nationale doit être un jour 
EL ralliement franco-canadien dans toute la province, : Ce'sera aussi l'oc- 
ion d'encourager toutes les bonnes volontés et toutes les énergies à 
prendre au à continuer la luite, l'effort pour la revendication des droits 
| français dns la Saskatchewan: Ce sera, avant tout, le moment de 
tre en évidence, devant tous les, esprits, lPimportanée primor- 
e, pour nous. de iaultiplicr nos écoles bilingues et catholiques, d’en- 
Ébnrager celles qui esistent, ot de promouvoir, en le rendant de plus en 
us cffieure, l'ensvigneiment du français à nos enfants. 
L'école bilingue catholique, Faide à l’école bilingue catholique, (aidé 
t l'aide pécuninire, voilà lun des obivetifs premiers de la”"Jour- 


L Lo 1 
son nom l'indique, la “Journée des Ecoles” prendra le carac- 
patriotique au service, à la défense de la langue française 


en rene 


oral ou , 
e des Ecoles. , | . 

Pour encourager nos enfants, ct aussi,.pour la louange de leurs ins- 
tuteurs où de Tours institutrices, la proclamation et le couronnement des 
gréats d'un CONCOUTS tliocésains en langue française constituera l’un des 
énements principaux de la journée, dans les localités qui auront lPhon- 
eur de posséder les heureux vainqueurs, 

H semble inutile d'insister suf Passistance pécuniaire que tous les 
anco-Canatiens de la province doivent apporter très généreusement à 
Lequse de l'école bilingue catholique. Les frais assez considérables en- 
qurus par la visite des écoles, Les dépenses nécessaires À la collation des 
jplèmes de compétence en français, d'autres. déboursés généraux ane- 
és par da lutte et l'activité de l'A. CG EF, © au service de nos écoles bilin- 
us et enthotiques, voilà autant d'abligations auxquelles la générosité, le 
aiotime et la foi de nos compatriotes franco-canadiens sauront faire 
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puneur. _ . | . - : 
Nous comptons sur le 2èle.et Pinitiative deb membres de l'A. CF. C. 


de tous les Franco-Canadiens de la province pour faire de la “Journée 
Ecoles” une fèle cansolante et pleine d'espoir. pour tous, en même 
mps que généreusement productive de ressources abondantes au soutien 
Se ln cause connnunc: l’onseigneméunt bilingue et catholiqué-üans- foutes- 
ns écoles, ° ù ‘ 


LA. G. 


ee ea mes ere ange 


ne messe solenneîle pour. 
la “Journée des Écoles” 
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Nous publions ici un document qui intéressera tous les Franco-Cant- 
Mldiens de ia Saskatchewan, et tout spécialement les organisateurs locaux 
Bille In “Journée de la pensée française.” : 
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À Sa Grandeur Monseigneur J.-H, Prud’homme, : 
Evèque de Prince-Albert et Saskatoon.” 
ionseisneur, ; | | 

Dans votre circulaire du 22 mars 1923, vous suggérez à FA. C F. C. 
Lau “Visiteur des Ecoles” du diocèse l'institution d’une fête annuelle dé- 
ignée sous Le nom de “Journée de I pensée franéaise.” 

En proposant l'institution de ectte fète nationale et diocésaine, Votre 
iandeur émettait encore Le souhait qu'avec cette célébration coïncidät 14 
moclamation des lauréats d’un concours en langue française auquel de- 

aient prendre part tons-les enfants canadiens-français de nos écoles. 

À Monseigneur, C'est ardent désir de PAS C. EF. G,, et du “Visiteur des 
les” de répondre à votre invitation. eo ; 
Nous travaillons, en ce moment, à élaborer le programme général de 
““ournée de la pensée française.” oo oo . 
Nous n'oublions pas que, chez nous, la défense de notre langue porte 
téssairement un caractère religieux et national. . 
Aussi, nous pensons répondre à vos désirs: secrets ct assurer lPeffica- 
cité de nos labeurs, en: priant Votre Grandeur d'autoriser la célébration 
d'une messe votive solennelle “Pro Re Gravi” en honneur de Saint-Jéan- 
Baptiste, duns toutes les lacalités du diocèse, au jour fixé, dans chacune, 
pour la “Journée de Ja pensée française” 7" . 

La gravité el Pimminence du danger qui mériace notre langue, noire 
foi, surlout dans nos écoles, nous parait motiver l'acte public de culte ca- 
thelique «ont nous prions Votre Grandeur de vouloir bien rehausser là 
“ornée de Ia pensée française” . oo, , 

Dans Pespoir que Votre Grandéür accueillera leur démarche avec fa- 
veur, l'A, €. KE, GC. et le “Visiteur des écoles” vous prient, Monseigneur, 
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Mission, _ 
“Le Président de PA. GE. C, 

by - J. E. Morrier. 

Prince Albert, 3 avril, 1998, : ï- ñ 


Le. Visiteur des Ecoles, 

.. dJ, Arthur Gagnon, Rire. 
Conformément à la demande qui nous en a êté faité par le Président 
ea, GE, C. et par le Visiteur des Ecôlés, nous.autorisons la célébration 
d'une messe votive solénnelle de Saint-Jean-Baptiste, ro, 
Cette niesse sera chantée’ selon ses Fübriques particulières, dans cha: 
D UC localité de notre diocèse, au jour qu'elle aura fixé pour la “Journée 

Hi de la Pensée francaise,” ! a ie : LT ., Le Le te È » ou : : 
. La présente concession vatdra jusqu’à -révocation’par l'Ordinaire de 
fmec-Albert ct de Saskatoon. ue re ‘ ‘ : 
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ù (2,7: 4'4oseph Hi PRUD'HOMME, 
,Evèque de, Prinee-Albert ct Saskatoon. 
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1 EL Prinec-Albert, le 4 avril, 1923 


SEE 


! Des élections le 26 septembre? 


D tour ——— : 
(mn area — L'hon, Rodolphe Mon- 

tres Stcrétaire d'Etat, d'une assem- 

‘nm Conscrvateurs-libèraux de 
noNrÉ tglaise de, Montréal, a nn: 
année que, le 26 Septembre'de cette 
des get ÉÉ chotst. pour In date 

je Cctions fédérales, - 7. 
un ds autres orateuis, le séna> 
Version! icrtson, à parlé de sa’ coni- 
: aux principes conservateurs 


Faux. 


de cela ne é’est: produit. 


’ ‘ 
e ‘ 
* 


d'agréer l'hommage de leur plus profond respéct et de leur filiale sou- 


‘h'cause du, manque. de principes “de 
Aa part des libéraux. Il a dit que les 
ouvriers sont avec lé parti-conserva- 
teur plus qu'avec tout autre ct'que 
le peuple se rend compte de là dé: 
ception que lui ‘ont causée les ihé- 
‘On: lui a promis que Îe coût 
de la vie allait “baisser. et que, les 
chemins .de fer nationaux : allaient 
Fdisparaître comme tels, le’ parti li- 
béral: venant au pouvoir; inais rien 


ne amener 


(L'affaire d’Essen 


à 


français et. ouvriers alle. 
rmands cause la mort de 
treize personnes 


Un engagement entre soldats 
Berlin — La liste des viclimes de 
In mêlée sanglante enregistrée à lu- 
sine Krupp,. d’'Essen, samedi, s'est 
allongée au chiffre treize. Les vic- 
limes seroht inhuméeés dans une fos- 
se commune ‘à Essey. L'usine 
Krupp, où vient-de.Señerminer une 
grève de protestation qui x duré 
| vingt-quatre heures, sefa fermée du- 
vant les funérailles. 
| Les Allemands affifiment que la 
{commission muédicile française qui 
a examiné es morts éfles blessés a 
copstalé que cing mois el quatorze 
des quarante-trois : blessés avaient 
été frappés dans lé, dès. Quatorze 
ouvriers se sont blessés en sautant 
des toits ou en, tombant pendant 
qu'ils cherchaient à $s'eñfuir. On af 
firme également: dans les milieux 
allemands que l'officier franvuis qui 
a donné ordre au détachement posté 
à l'usine Krupp de faire fou, a été 
cité devant le général Degoutte à 


LAS mans 


. l'abbé J.-Arthur Gagnon 
Visiteur des écoles et Directeur des 
oeuvres sociales catholiques du | 
diocèse de Frinee-Albert et 
Saskatoon. 
Phuotô Cross & Voldeng 


Mgr Buicikawiteh 
EL a GIÉ EXÉCUI 
Le vicaire général de Petro- 


grad a été passé par les 
armes le 31 mars. 


.Les quatre directeurs des usines 
Krupy arrètés par les Français se- 


dant leur 
side guerre, ; 
ê Borlin -— Dans:vune rencontre, 

aux usines Krupp,-entre environ 
7,000 ouvriers allupands et une di- 
zuine de soldats. français, {{ Alle- 
ands ont ëlé tuées 0t 44 ont èlé 
blessés, nous, 

En: apprenant Parrivée de trou- 
pes francaises à lPusine, un groupe 
de nationalistes inciti les {ravail- 
leurs à résister ctleur demanda de 
ne pas ldisser partir un seul soldat 
vivant, ‘Larsque-les membres du 
Conseil des anvricrs, qui avaient 
délibéré, quittèrenf Ja salle de la 
conférence, ils se trouvèrent en pré- 
sence d'une foule compacte, condui- 
te par des nationalistes" enragés, x: 
compris plusieurs étudiants, 
crient: SA bas la Rratce.” 


qui 

"Une version de l'affaire 
Essen — Les derniers rapports, 
Li 


procès devant un conseil 


# 


Lei 


Moscou Le vicaire général 
Mgr Butchkavitch a été exécuté, 
La Prava dit que l’éxécution a vu 
Heu le 3H mars, Lé journal zves- 
{ia contient cette affirmation: 
“La sentence de mort prononcée 
contre Butchkavitech, auquel on a 
refusé un sursis, « été éxécutée.”? 
Gn.ne mentionne ni le temps ni] 
l'endroit. de l'exécution, 4 
*Lfsuestia publie la nouvelle en 
page intérieure sous an titre d’une 
ligne dans sa section réservée : 


nouvelles des tribunaux. La Pra- 
vudaæ mentionne Pexécution briè- 
vement sans ‘commentaires dans 
une colonne ussignéé aux nouvelles 
locales. on . quand Îes troubles conmencérent, 
Les rumeurs indiquaient que Il appert que le gérant des ga- 
l'exécution n'aurait peut-être pas/rages était absent el que les sol- 
lieu, mais des représéntants du gou-!dats Pattendirent pendant uhe cou- 
vernement laissaient entendre quel ple d'heures, LE étail juste nenf 
la “justice soviétique” avait déj {heures quand’ie désordre commen- 
suivi son cours, malgré les protes-[ ra, Sur un ordre quelecnaue, on 
tations de l'étranger, su mit à faire erier lontes es si. 
‘ Aucun délitil rènes des différents édifices, le plus 
. | . fort possible, cor" datis fe femps 
On ne connäîtra probablement |de danger exlrérie, . 
jumais les détails de l'exécution du f Immédialciicut, 1: ouvriers quit- 
prélat, Si lon'en juge par ce Quiftèrent leur cet, su fassemblant 
est arrivé dans les cas précédents, | Gans Br rue, Le délachement de 
on peut croire qu'après Îe relus du | sojdat, irauenis, qui comprenait 
sursis, où à conduit Mgr Butchbku- lun jieuicaant el dix honnnes, se 
vitch de fa prison générale à la trouva entouré de toutes parts par 
prison des condamnés el que là on [es ouvriers, dont le nombre variait 
fui à fait la lecture de la sentence jéntre 6,000 et 7,000. 

de mort et qu'on l'a passé ensuite | y émble que le gérant des gart- 
pur Jes armes, C'est de cette façon | Gt Jun des chefs ouvriers cs- 
que lon procède: généralement eh EÉéérent de discuter la situation 
lussie, % Bulchk avec le. lieutenant. Le premicr dit 
La nouvelle que Mgr Bulchka- officier qu'il ferait mieux de se 
vitch aurait à subir la peine Capi- lies, mais celui-ci refusa,’ disant 
taie a ému le'monde. Gependant; que ses ordres étaient bien clairs 

depuis” vendredi dernier, es per- et précis . 

« aQ NET) s' 16 GOViC … Dés - Le 
sonnages officiels des soviets fai A dit châuite à l'Allemand qu’il 
saient semblant de ne pas savoir! D dieux de renvoyer ses hom 
ce qui adviendrait dece eas el, Ines à mieux de .rens yer ses hom- 
dans raprès-midi du st mas, Je Pendant tout ce temps, les siré- 
comnussaire, de STE USE nes ot les sifflets faisaient un /cha- 
dit aux corréspondants que la sen fut internal Los iors Vi : 
tence de mort mavait pas. encore [ut internat LES ONVFIGES VINren 
; des édifices plus ‘éloignés, se mas- 


au sujet de l'affaire des établisse- 
ments Krupp indiquent que des 
soldats francais étaient À faire des 
perquisitions dans Les garages 


On aceusait les .prélats d’avoir [légraphe. . 
fait de la. propagande contre le, La situation était devenue si me- 
souvernement russe et on alléguait| nagçante que l'un des mencurs ou- 
qu'ils avaient incité 1e peuple à se! vriers tenta dé persuader Jes hom- 
soulever contre lé régime, coMmu-fmes de retourner à leur poste, I 
niste. Maxime Litvinof{ aurait dit fut hué' et quelque peu malmené, el 
que Ja ‘poursuite contre les défen-|le gérant des garages cria à diver- 
deurs-était plutôt d’ordre-politique|ses reprises de ne pas _fiisser les 
que religieux, En décidañt de com-| Français s'emparer d'un seul objet 


té ce he : ” 
été exécutée. Ur. sant autour du garage, montant sur 
L'ucensalion. les toits, duns les poteaux de té- 


imuer Ja sentence imposée à Mgr appartenant aux établisséments 
l'archevèque, Cieplak, le comité exé-{Krüpp. Le. . 


cuti£ central décfara qu'il avait mo- 
difié le décret*du tribunal, parce 
qu‘un, certain élément arriéré de 
citovens catholiques ‘de la, Russie 
soviétique”: verräit peut-être dañs 
eette sentence une ditaque directe 
contre les ministres de leur. culté, : 
_. «Le. procës 7, '. 

Le procès des prélats s’instrui- 
sit le 2l-mars. On'leur faisait spé- ï Jo 
cifiquement les reproches suivants: | aux soldats de tirer en Pair. à nr 
premièrement, de’s’être opposés al D'après la version, française: de 
décret de séparation de-lÉglise.ét|Paffaire; les Allemands avaient par 
de. l'Etat; deuxièmement, de s'être! ce temps-lh ouvert les valves don- 
objcetés:à la séquestration-des biens. | 
‘des églises: .troisièmement, d’avoir |vent dans Pan des garages, el le 
inauguré une campagne d’agitation théâtre de toute {à scène fut bien- 
parmi Jde clergé et’ les paroissiéns {tôt pérdu: dans ‘un nuage blanc de 
satholiques.dans l’espoit -de fermer !vapeur. d’eau. Les soldats ne vo- 
les églises, de ‘mettre ainsi le: gou:|vaient plus à trois pieds leurs antu- 
vernement russe en-iauvaise pos-|sonistes, quand l’ordre fat donné 
ture. devant le Vatican, ct d'aïfai-|de tirer” sur Ja foule. Qn ne se ser- 
blir. les fermes: du truité cônclu'àlvit pas de mitrailleuses. une seule 
Riga avec la Pologne. ‘ fois, mais il.est probâblé :que cha- 
FL : que balle tirée, étant donnée la pro- 
xitnité des assaillants, atteignit trois 


.". Des projectiles. 

Des morceaux de charbon tom- 
‘bèrent. ‘aux ‘pieds des Français, et 
des bâtons furent Lrandis.." Le licu- 
tenant français, tout cc'temps, ne 
perdit pas son sang-froëd. ‘Il de- 
inanda aux hommes, en ‘allemand, 
de retourner à l'ouvragé, müäis ceux- 
ei he répondirent pas. Après ävoir 
répété. sa demande, il. donna ordre. 
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.: nu Lena , ‘ 
LE CAIRE, Egvpte— Le comte}; 
de Carnarvon, gner de l'expédition. e 
qui a découvert la-riche. tombe de |” Pur nn 
Pharaon Tutankhamen- dans ti Vale 12 7 cr. La panique. he 
lée ‘des Rois, en «Egypte, est morts . La panique commença. immédia- 
fémént: ‘Les soldats. "tiférent" À 
deux‘ reprises Les -hommes..essn- 
véreut'en hâte de regagner des’ édi- 


it 


t'quatré individus... ‘. 


un empôisonnement de sang prôs 
voqué -par. li piqûre d’un insecte 
compliqué d'une paeumonié | 


À 


à : Lis < 
: gt tee tt 
- n + * 6. #0, # ! 
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, 


raient écroués à Werdéèn en atten-| 


Dusseldorf, \ | 
f 


nant issue À Ia vâapeur, qui se trou- | 


a eme attend e ne e cenmee mme een ee 


out autant: d'hommes blessés dans 
cette cou aux abris que pur les 
balles des ftfrabines. 

Aujourdhüi, on reconnait de 
part et düutre qu'il n'x aurail pas 
eu cffusion de sang si fes sirènes 
n'avaient pas crié incessamment, 
fppelaut des milliers d'hontmes sur 
les Heux, et l'on cherche à établir 
des responsabilités, Pour aider 
dans ce travail, les Francais ont 
arrèté momentanément quatre di- 
vecteurs dés établissunents, Le Dr 
Benhn, Herren fartwie, Oesterlin, 
et Riter, 

En teur faveur ‘ 
Essen -° Herr Shaffer, Le direc- 
teur genérat des établissements 
Krupp, affirme que les quatre di- 
recleurs ses colfègues, arrôlés sous 
Pacousatiôn d'avoir incité les al- 
taques de aumedi dernier contre les 
troupes franeaises, i'éluient en vien 
responsables dus désordres qui ont 
eu lieu, 
Les Franenis prétendent que fes 
directeurs auraient pu faire ecvosser 
le brail strident des sirènes, qui 


Hour Sfffer remarqua que c'est 
la coutunil chez les hommes de fai- | 
re crier GS sirènes en cas de feu, ; 
ou dés iaguloindre menace de dune 
HE Fr! . m À 
DES CNE ie La mmeenenemmnes 


Hi 


Le Coïseil National 
d'Education 


Il s’y tient deux séances 
 …! françaises. 


Foronta.— La deuxième réunion 
du Conseil national d'Education a 


eu lieu à Toronto, sous la présidenr- 
ce de M, Vincent Massey. I y avait 
des délégnés de 600 organisations 
diftérentef'étucation 

M. ji, AÉ Champenois, directeur 
tux vd nis du Bureau National 
des Univésités françaises, na parlé 
de la “Tittératüre ot de l'Énfente in: 
ternationale,? 

Le chandine Emile Chartier, vice- 
recieur dé FUniversité de Montréal, 
a donné une conférence sur “lEn- 
seignoment de la Littérature.” 


M. Aurélien Bélanger, directeur 
des Ecoles bilingues d'Ottawa, 4 


donné un discours sur les “Langres 
véhicules du savoir et du dévelop 
pement” otole professeur Henri 
Hauser, professeur (dHistoire éco- 
nomique à PEnivergsité de Paris, «à 
parlé de “l'Education et Ia Forima- 
bou du Caractère.” 

Mer GG. N. Gariépy, recteur de PU 
niversiié Laval, de Québec, a fait 
une vonférence snr “Pensvoignement 
veligieux à l'école” Lo professeur 
Hené du Roure, du MeGill, a parlé 
sur de sujet: “Loisirs et Littérature." | 
Le R, P, FèX, Marcotte, OL, rer 
tour de Plüniversité d'Ottawa, parli 
de l'histoire du Canada comme 
moyen d'éducation sociale, Flinsis- 
la suriout sur Pesprit de Penseigne- 
ment de histoire de notre pays. 
Get esprit, dit, dojt ètre canadien 
et non anglais, On doit aussi tenir 
compte, dans cel enscigaement, que 
le Canada est composé de deux nu- 
lionalités, les Français et los An- 
glais. ; 

Sir Michael Sadler a déclaré que 
le mondét'traversait actuellement 
une vévilahle crise, que Punivers £st 
épris d'unihesoin remarquable d'ex- 
pansion igleUectueile. 1 a rendu 
un bel hommage à ja force intellec- 
tuelle de lâiTrancec qui rayonne sur 
tous les QE du monde, et qui reste 

F, 


toujours If: Érande source du savoir, 
Parmi Je$ autres orateurs, signe 
ons Le professeur Emmanuel de 
Margerie, ‘vice-président du Conseil 
français de Recherches nationales, 
et M Néon Hauser, professeur 
d'histoire, &'PUniversité de Paris, 


Dee Éd, « . at A . , 
l'ous lg, orateurs ont insisté sm 
Pimporiante de fa connaissance de 


la fanguekél. de la liltérature fran- 
cuise dangita formation d'un esprit 
national gi Ganada, 

Le sénifièur Belcourt, qui prési- 
dait, a ŒEiquil élait particulière 
ment heuteux de voir à cette réu- 
nion les frères de Québec” et les 
“cousins {ie France”  U s'est dif 
heureux de voir les deux nationali- 
tés coopérer 
tion. a 
Le proftéseur Squirre a dit que la 
iftéllectuelle dépend duns 
ginesure de la connaissan- 


à l’'ocuvre de léducu- 


ce de Ja Bihguc et de la littérature 
française Cetie connaissance est, 


au Canadÿfissentielle à Punion par- 
faite des BQux nationalités, 

Son E lience Lord Byng de Vi- 
Aaclu président honoraire 
du Cons National d'Education, 
Vincent Mikssey, de Toronta, à été 
élu à l'ufnimité président, succé- 
dant ä VS. Bulman, de Winnipet 
vs 


Les relfsentants élus pour 
province@S l'Ouest sont: 
. Manito@— Dr. Leslie Pidgcon, 
Winnipeg: ‘ "., 

Saskatdfewan — D. M. Balfour, 
Réginn, ?7 ". 

Alberta -— Dr AM, Scott, Calgary. 


:Colômbié , Anglaise — 
Boyle," Vancouver, —— 
. On a réaffirmé une résolution :a- 
‘doptéé ‘à Winnipeg en 1919 deman- 
dant l'établissement d'un bureau in- 
térnatiotial ‘d'éducation: 


Mrs BR, C 


NOTRE FOI! NOTRE LANGUE! 
L3ASR, Mercredi le 11 avril, 1923 : 


.. ME. on 
lices qu'ilféavaient nissés, et il v| 


eXcita Les hommes, iudine s'ils Me) 
donnèrent, pas Pordre de les faire} 
crier, Lu l 
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Administration et Rédaction: 


1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 2964 


Abonnement: 


42.00 
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85.00: 
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Une école Eilingue et 
| Catholique aux Etats-Unis 


A celte période de notre aduinistration Ghiseoptle où l'un de nos 
prêtres entreprend la Behe diffietles mais d'importance majeure, de pro- 
mouvoir lensvignement efficace du français ot du cutéchisime dans nos 
écoles, il bous parait opportun de mellfe sous les veux des lecteurs du 
“Patriote de l'Ouest" un aduirable exemple de dévouement à la causé de 
l'école Frufçaise et catholique. : | ‘ 

'atni l'un des plus heureux souvenirs que nous consenwons d'un ré 
cent voyage dans les centres franco-canadtens de PEst américuin, nous 
aimons & mentionner notre visite à fa paroisse Saint-Louis de Gonzagte 
de Woosnsocket, RE, el à son dévoué curé, M, l'abbé WA, Prince, 

Puns a plupart des paroisses flranco-canadiennes des Etats-Unis, 
Pécole est le ventre de la vie paroissiule, catholique et lrançuise, Moins 
bien partagés que nous, nos frores de la République voisine ne peuvent 
tomples sur les subventions de FEtat pour sodtenir leurs écoles confes: 
sionnelles, Los eatholiques doivent contribuer au soutien des écoles pare 
bliques, et, de plus, maintenir de fers propres deniers leurs écoles pue 
roissites, afin d'assurer à teurs enfants un enseignement religieus billn- 
ave et effience, ° ,, ‘ ‘ 

On cite des paroisses francosetnadicnnes, où les gestes de dévoue- 
mont, de sacrifice ef d'héroïsuie au services des écoles bilingues et catho- 
liques leraient Fadimiration de tous s'ils aient connus à leur mérite, 

Nous avons dé nous-mème le témoin attendri d'un de ces exemples 
de dévouement au-dessus de tout éloge à. cause de Ta survivance du 


| franenis et de lenscignerment religieux dins hos centres naliontux ainé- 


ricains® DSPACE OT" 11) | I 
Lu 1913, M labhé WA Prinec arrivait à Saint-bouis de Gonzngue, 
de Wounsocket. Environ 700 familles composaient son l'oupeau; 290 QUE 
-fants fréquentuient une école dirigée pur sept religieuses qui habitaient 
le grenier de Pimmeuble ne comptant que sis classes, Cette école éfuil 
bien frop petite, Les enfants n'étaient certainement pas assez nombréux 
pour le nombre de fiunilless à fallait trouver Jes enfants absents et les 
amener à Pécote Le euré luiméme se chargen de rassembler tous ses 
petits paroissiens en âge de fréquonier l'école, Il S'upercut bientôt que 
l'obstacle général à l'assistance & Pécole, c'était la trop grande distance 
à parcourhr, pour atteindre Punique éeofe française de Ta paroisse,  N'é: 
coutant alors que son zèle sucordotal et son patriotisme, le curé achète 
de ses propres deniers deux emnions automobiles qu'il fait aménager 
pour le transport des enfants, de four demeure à l'école. Deux fois pu 
jour des chauffeurs, également rétribuës pur les deniers personnels du 
Pasteur, amènent à l'école et vont reconduire ehez leurs parents tous tes 
enfants trop éloignés pour vonir facilement apprendre à l'école parois 
side Four 'luague maternelle cb teur catéchisime, ‘ 

L'enceinte de l'école devint bientôt insuffisante, grâee à ces procüdés 
de transport qui fonctionnent encore aujourd'hui, grâce aussi ati dévouo. 
ment du digne Curé et do ses assistants, Car, duns ectte oeuvre d'école 
qui mérite l'admiration de tous, M le Curé an été soutenu, encouragé el 
aidé par ses doux vicuires qui ont droit à des félicitations et fi une men- 
tion loute spécinfe. Ces deux vicuires sont Messiours les nbbés O4. 
Plasse el AJ, Forcier. Leur dévouement hlassable et tour désintéressé- 
ment ont contribué puaissamment au succès de eclle belle école qui restoru 
comme un témoignage éefatant de ta foi de foule une paroisse ef de son at- 
&ichement à Br langue française, ‘ 

H ail done songer à appeler de nouvelles religiouses el à cons- 
iuire, Les religiouses arrivèrent en plus grand nombre, niais Pargent 
manquait pour bâtir. 

Ne complabt que sur son inilialive el sur le dévouement de ses pre 
roissiens à feur école bilingue ot entbholique, Monsieur Prinve donnait, 
le fee fin 921, sous sa responsabilité personnelle, le contrat de ln cons- 
truction d'une école dont fe coût atteindre 4200,000 quand elle sern tet- 
mwinée, CE 1 D L 

La constrnelion de cette école soulrva Fenthougiasme des franva- 
calholiques de Bi paroisses Tv eut des ouvriers qui consacrérent des jour 
nées entières à travailler gratuitement & la bâtisse; chague soir les tla- 
vaus étaient continués jusqu'à une heure avancée par des ptres do fa 
aille où des jeunes gens hüroïques qui vebaient fournir leur part de la- 
beur à l'oeuvre coummmune, aprés une rude journée duns fes usines, On 
vit, spectacle fouchant, de fout jeunes enfants conduire au chantier 'teuts 
voituretles chargées de picrres qu'y avaient placées les aînés, on leg plns 
forts d'entre eux: ces tout petits furent les constructeurs de leur école, 
Pouf alla si Bien, que fe 29 novembre, les Religieuses prenaient possehston 
de la nouvelle école el v reeuvaient leurs élèves, 

L'école sera complètement terminèe en septembre de cette nhnée. 
Dès que l'édifice pul abriter les enfants, on les y fil entrer, se réservant 
de purachever li construelion petit:à petit, 

Aujourd'hui, if v a dix-huil religieuses donnant Tenscignement de 
l'angiais et du français à 845 enfants, 1 faut ajouter à la gloire de a 
paroisse qu'une eentaine d'enfants des detix sexes sont dans Les collèges 
et les pensionnats de province de Québec et qu'une cinquantaine sont 
dans différentes maisons religivuses de recrutement, Chaque année, Mon- 
sieur Je Curé va visifer tous ces enfants. Cest ainsi q'it prend un repos 
pourtant bien mérité, 

La charité des paroissiens de Saint-Louis de Gonzügue ne s'est pas 
déntentie, Chaque semaine, le svimpathique euré dépose en banque 
&600.00 à 8700.00, fruit de la générosité de ses "paroissiens qui ne con 
naissent pas de mesquinerie quand il s'agit de donner pour les oeuvres 
paroissiales, pour la défense de leur langue française et de teur foi cie 
tholique. ‘ 

De pareils exemples de zèle sacerdotal, d'atlachement à fa foi ct de 
dévouement à fa langue de nos péres méritenl d'être connus et publiés: 
ils-sont admirables, mais cils sont aussi fmitables. Nos fréres franco-va- 
nadiens sont nos modèles et pous serons leurs émules vigoureux dans la 
revendication de nos droits, le maintien et lu développement de l'ensei- 
gnement du français et du culéchisine dans les écoles séparées de Ia Sas- 
katchewan, Le succès de nos efforts répondra à l'énergie et à lu persé- 
érance de notre générosité, 


* Joseph H. PRUD'HOMME, 


Evèque de Prinec-Alhert et Saskatoow 


Les Polonais protestent contre) Le charbon de l'Alberta est 
l'exécution de Mgr meilleur que le charbon  ‘ 
! Butchkavitch . : américain 


Londres — Une foule de plus de 
19,009 Polouais a tenté de prendre 
d'assaut La légation russe à Varsovie, 
our protester contre l'exécution de 
Mgr. Putchkaviteh, La gendarmes 
rie à cheval a repoussé Pattaque. 
On craint maintenant pour la vie 
du Rév. De Tikhon, ancien patriar- 
ché de:toute la Russie, qui doit être 
jugé le 11 avril pour résistance au 
régime soviet, Le patriarche. Tick: 
hon .esl'un ancien évêque américain . Cha 
et canadien. : En même temps que|se vende au client; livré chez 
lui: subiront leur procès d’autres di-| $11.25 la toon à Toronté et 612 
gnitaires de l’église rüsse __ -{ à Ottawa NN 


Ottawa — M. Melniyre, manufac- 
turier de "Foronto, de passage à Ot 


sou pour qué je charbon de l'Alberta 
ne remplace pas avantageusement le 
charbon américain. E 
D'abord il est de meilleure -qu- 
lité et de plus il gardcrait au Gdne- 
da des millions de dollûrs qui vont 
enrichir Les Américains. :“{ÿ: de- 
vrait, dit-il, y avoir moyen ‘de.faire 
transporter Ce charbon pour 


pus née dates mes à oi 
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tawa, déclare qu'il n'y a pas dé rai.” 


qu'il | 
d'à 
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La situation 


Ottawa "| 
dre avec trop d'impatience da fin 
de Ja crise politique aeluvlie. . De 
puis près de deux ans on ht suit et 
on ln commente sans qu'elle dispa- 


raisse, Elle peut durer encore 
longtemps sans que le souverne- 


ment du pars en devienne impossi- 


ble, Hn attendant, de eabinel vit 
d'expédients el les partis d'oppo- 
sition, qui he savent pas Lrop où 
is en sont el où its tendent, Pardent 
au jour le jour el lai prèétent un 
appui temporaire et incertain, 

HR vu trois solutions possibles à 
la situation politioue d'aujourd'hui, 
Cest que les libéraux, tout d'abord, 
ohtiennent une forte majorité aux 
prochaines élections où que, 
densièmement, ils concluent un 
arrangement quelconque avec 
progressistes, ot 
ment, is s'ullient 
pour 
puissant inébrantable, 
% # 


La première solution n'est guè- 
re probable, A inoins événements 
imprévus ci rares on ne s'attend 
pas À ce que de pari ministériel 
revienne en CGlaunbre avetr tn none 
bre aussi considérahie de parti 
sans que ceux qu'il à aujourd'hui, 
Le nouveau bi de remaniement le 
met dans un désavantage de douze 
sièges, out d'abord. puisque c'est 
dans l'Ouest progressiste qu'il y au 
ra plus de comtés, Puis, dans FOn- 
tario, on s'attend ensuite à une re 
viviscence du parti conservateur, 
M, Ferguson, chef actuel de loppo- 
Sition conservatrice à Foronte, se- 
ra  prentder ministre avant cinq 
mois, prétend-on actuellement dans 
Ja capitale. Les Hibéruux ue se re 


DS 


H one fau pas atten- 


politique fédérale 


Trois solutions possibles: forté majorité libérale, fusion libé- 
rale progressiste, entente libérale-conservatrice. 


lestoisless el dans notre politique cest 

que, troisième. fun point de 
aux conservateurs [Es 
constituer un gouvernement} vieilles 


a eq, 


Ce qui se pas 


Une élection qui suscite un 
. grand intérêt 


fotmer un domaine dlectoral ave 
Paide de leurs partisans qui tv de- 
meurent encore, Lau réussite de cet- 
fé manoeuvre est aléatoire, Quant 
à l'autre manoeuvre, plus apparen- 
te, de se concilier le parii progres- 
siste, chaque jour qui +e passe en 


Les résultats de l'élection fédérale 
de Moose Jaw, qui a eu lieu hier, 
seront connus au imoment où parai- 
tra ce numéro de notre journal, 
Rarement une élection aura suscité 
un aussi vif intérêt. Les deux can- 


rend Le suecès plus imerrlain el ldidats ont tenu des assemblées dans 
plus douteux. Les possibilivis d'u Fehaque coin de la circonscription et 
nion diminuent à vnesure que lelftous les deux se disent sûrs de la 
teu.ps passe et que les actes Quilvictoire, Les électeurs, au nombre 
diviseet Les deux partis se postal! de 22,500, se divisent de façon à pet 
un à un, près égale entre la ville et la cam- 


: 


Quand à l'union avecles conscr- 
valeurs, --c'est certainement la plus 
logique si l'on considère Les prin- 
cipes que des deux vieux partis 
soutiennent -- elle semble se rap 
procher un peu. GConservatenrs et 
libéraux sont sûrement protection- 


pagne. 
2: 


Le mariage de la princesse 


Yolande 


Pome — La princesse Yolande. 
fille ainée du roi Victor Emmanuel 
et de Ja reine Hélène, a épousé lun- 
di auantin le comte Calvi di Bergolo, 
capitaine de cavalerie, La cérémo- 
nie religieusé a vu lieu dâns la cha- 
pelle Pauline, qui n'avait pas servi 
au culte depuis 1870, 
mort récente de la grand'mère ma- 
ternelle de la princesse, la reine du 
Monténégro, la cérémonie a été aus- 
si simple que possible. Elle offrait 
néanmoins un spectacle brillant, 
grâce à la présence de 700 dignitai- 
tes en uniformes. 

LE ———— 


| On fait sauter une écluse qui 
bloque’ un canal 


Essen — L'explosion d'une bom- 
be a détruit lPécluse du canal Dor- 


suprème importance. 
s'unissent pour défendre les 
coutumes du parlements 
risme, les institutions actuelles, et 
puur empécher Ja présence d'un 
troisième parti de bouleverser fe 
système exislunt. Hs volent ensent- 
bie assez régulièrement, lorsque les 
progressistes menacent avec viva 
cité l'ordre de choses existant, 

De plus, vorubre de libéraux sont 
falioues d'aveorder des faveurs aux 
prgressistes Sans en recevoir un 
appui constant ol régulier. Hs ne 
veulent pas qu'on se rende plus 
Join dans Le chemin des conces- 
sions, Hs croient qu'il nv 4 rien 
à faire avec FOuest La Providen- 
ee, disentils, à placé les trois pro- 
viuccs des prairies au plein mi 
Heu. d'un continent, et à cause de 


gg Le roi d'A 


Pa 


A cause de la | 


[leur situation géographique, elles 
ne seronl pas prospères avant plus 
d'un demi-sitele, vu léloignement 
des marchés. Les gens qui ont été 


‘muent guère: en elfel, leur chef, {sv établir souffrent de ces eondi- 
M. Lav. est presque un inconmis il lHons et vondraient que le reste du 


mund-Ems. Celui-ci s'est trouvé 
bloqué, mettant un sérieux obsta- 
fele au trafic par voie pluviale dans 
la Rubr. C’est le cas le plus sé- 
rieux de sabotage encore signalé de- 
puis Poccupation du pays. 


penche plutot du côté d'une alliu 
ve progressiste-Hibérale avec 


tüude presque amicale" envers Îles 
détenteurs du pouvoir. Si M. Fer- 
suson aa balaser FOmarie aux 
prochaines élections provinciales, 
M, Meighen aurait encore plus de 
chances que fui d'effectuur Un se 
cond balavage, à ln prochaine élue 
tion Fédérale, 

Hans les Provinees Marines, Les 
pronostics ne sont pas meilleurs. 
Encore tout dernitrement, un hom- 
ie au courant des conditions élec- 
torales duns cette partie du pays 
soutenait que les HBbéraus ne pren 


dratent certainement pas tous fes 
Sièges de Ha NauvelicÆcosse au 


cours d'une autre élection généra- 
Je. 

C'est assez pour faire douter de 
la victoire ultime du narti libéral, 
Qu'il entève aux progressistes quel- 
ques sièges dans FOurest, passe ere 
core. Mais U lui faudrait eu enle- 
ver beaucoup. rien que pour con- 
Server sa majorité acfuolfle. Tout 
dépendra des conditions duns Jes- 
quelles se feront la dissolution des 
Chambres et Pappel au peuple. Un 
faux mouvement des oppositions 
peut donner à M. Kiné el un mi- 
nistère l'occasion qu'ils attendent 


de se former un bon programme 
et de remporter une victoire, 


La 


Ed 


LS 


Mais à défaut de.ces circonslan- 
Hbéraux 
en seront rendus à ce que Pon peut! 


ces exceptionnelles, fes 


appeler le carrefour, ou avec un 


éerivain français, à la croisée des souffle. 


chemins, c'est-h-dire à l'auion avec: 
les progressistes où à Punion avec 


les conservateurs, 


De Puniou avec les progressistes, 
un parle depuis longtemps. Le pro- 
jet à échoué officivllement lorsque 


ÂL Crerar a douné sa démission, 
Cependant, un bon nombre de Ii 
béraux Le soutiendraient encore, 


Ainsi un müinisire du cabinet King 


aurait dit récominent aux libéraux 
le POntario user de uiénagements 
envers Je gouvernement Prurx. 
Jouez de fa pédale donee, aurait 
répété, En ün mot, le parti Hiberal 
ne s'est pas lancé el'ne se lince- 
ra pus dans une hosülilé déclarée, 
et ouverte contre les gen, de FOucst, 
Si quelques-uns Jeur parlent nssez 
rudement, les ministres emploient 
des termes plus diplomatiques. Ts 
entourent jeurs refus de mille pré- 
eautions habiles, qui voilent ous 
sentiuuents dinimilié (C'esf un mo- 
ven assez sûr de S'uftiver des svnr 
patbies dans Ouest el de rallier 
des électeurs. 

D'un autre coûté, vien ne pourra 
voiler es faits. Les ministériels 
unt pris deux députés aux progres- 
sites durant les derpiéres-vacan- 
ces parlementaires, Hs présen- 
tent actuellement, dans Moose-Fiw, 
un candidat libéral contre un can- 
didat progressiste et Pélection sus- 
cite des ceuminentaires dans toul 
le Canada, Puis te qui se passe 
à da Chambre est Hit Le gouverne 
ment rejette presque toutes les de 
mandes 4des progressistes ot les re- 
jette avec Fuide des conservateurs, 
Ceux-ci se portent <boareoup plus 
souvent à l'aide du ministère que 
les progressistes. 

Enfin la question du farif vien- 
drea bientôt. À Ja devnivre session, 
les réductions minimes de XL Field- 
ing n'ont pas été jugées suffisantes 
par M Crerar et ses partisans, Cet- 
le année, cela va de soi. on ne s'at- 
lend guère à d'autres réductions et 
Pan croit aue M, Fieldins va aban- 
‘douver définitivement fe program: 

‘ane tarifaire Dibéral de 1919 Le 
gouvernement ne voudra pas, an 
surplus, fonder de banaue d'Etal 
eomme le demande le Conseil de 
l'agriculture, Et ainsi de. suite. . 


Cest dire que les faits fvévètent 
Fantagonisme profond Pabime 


-qui'existent entre Le parti progres- 
-Siste el Je parti Jihéral, Mais on 
usant de modération dans ses ré 
nliques au parti progressiste, en 
faisant montre d'un sentiment d’s- 
milié permanente pour Les provin. 
ces des prairies, malgré des diver- 
.gences réelles,’ les. libCraux tentent 
.de regagner l'Ouest paisülessus la, 
tête des progressistes et de s’y re-. 


n-{Ganada feur aidât, 
. M tarif, pour qu'ils recoivent tous Îles 
Drurv, il ne veut pas froisser Ceux produits dont ils ont besoin à bus 
uvec qui il peut S'unir demain: et lhrix, et en réduisant les taux de 
il a adopté en conséquence une nt transport, afin qu'ils envoient sur 


ee 


en baissant le 


CE 
\ . » 
Des locomotives sans meéca- 
niciens 


lex marchés êfrangérs leurs tnar- 
ehandises à des pris abordables, 
Ce serait, disent les deux anciens 
partis, charger Le reste du Canada 
d'un fuix trés lourd et qu'il ne 
pourra supporter, ne reste donc 
qu'à unir pour empéchér TOuest 
obtenir ce qu'il veut, ce qui mét- 
trait une ebarge trop lourde sur les 
épaules des autres provinees. At 
irement on eur häâlirn le echomin 
de fer de la baie d'Hudson, qui est 
hnpraticable, on leur construira 


Paris — Les Allemands ont réussi 
à envover nouf trains sans mécani- 
eiens de Friedrichsfeld, Afemagne 
non occupée, dans la direction de 
Wesel, d'aprés un télégramme du 
Krefeld au “Journal.” 

Le huitième train à tamponné Île 
seplième sur le pont de la Lipe. 
Soixante-dis wagons ont  déraillé, 
Le correspondant du journal-affir- 
inc que le but des Allemands était 
d'embouteiller la gare de Wesel, qui 


| 


| 


des eunuux qui ne seront pas d'une constitue un important centre de 
grande utilité, on our aecorderal chemins de fer. Trois personnes 


des taux de faveur pour transpor- | soupeonnées d'avoir DTis part au 
ler leurs inarchandises vers l'Ouest Eccmplot ont été arrêtées. 

et la Colombie Anglaise comme on CR 
leur en «4 accordé pour les Hr'ans- . . 
porter vers FEst. on leur bâtira des L'Allemagne se plaint 
troncons de voies Forrèes mtixqueis ee ” 
ils nc peuvuut fournir un transport Beriin — Le “Vossische Zeilunt” 
cuffisant, et A ia fin de tout, onfse plaint du fait que pas ne nation 


leur accordern dès diminutions de {étrangère n'a prolesté contre l'inei- 


luvif qui. pour tre prafitables à]dent de samedi dernier aux étar 
rois provinces, nuiront à six au-{blissements Krupp, au cours duquel 
res, plus unviennes, plus praspé- PTT Allemands ont été tués. Seule 
res et plus grantdes, Sites repré f PAemagne à élevé I voix. 
senlunts de l'Ouest deviennent trop} Le journal fait remarquer d'autre 
forts en 
IAHHOCUVEOS,  IMETACCNL 
Lout ee qu'ils demandent, il nv 
qu'a Faire bloc contre cux pour les 
urréter, - 

Ainsi pour savoir ce que laveuir 


d'obtenir itions et de pétitions ont été adres- 
ulsées au souvernement, de Moscou, 
en protestation contre lexécution 
du Viesire Général Mgr Putchka- 


M conclut en disant que les morts 


parlement el, par leurs fnart que des milliers de protesta- 


vitch. i 


nous réserve, faudratil attendre 
aux prochaines élections, notant 
les événements à mesure, Poul ste 
lvoir dans quelle direction le vent 


À 


te Devoir) 
5ç 
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Î mon mme ÈS nurnemnrnann 


Le bétail canadien 
en Franc 


Une mise au point du ministre 
de l’agriculture 


(+ 


Londres — On croit que seul IC 
bétail canadien d'entrepôl sera auto- 
risé à entrer on Grande Bretagne 
d'après Le bit d’hnportation des ani- 
maux qui a été adopté Pan dernier 
à Et suite dela décision de Jever lPin- 
lurdit sur le bétail canadien, et cel- 
ie opinion est baséecsur une mépri- 
se, à déclaré au conseil du comté de 


Soinersel Sir Robert Sanders, mi- 
nistre de l'agriculture, La rumeur 


avait cireulé, dit-il, que son prédé- 
cesseur, Sir À, Griffith Boscawen, 
avait promis que le bétail d'élevage 


ne serait pas importé dans ce pays (fût. 


du Dominion, L'entente avec le Cu- 
nada, continue Je ministre, portail 
que te débarquement de bétail d'éle- 
vage esnadicn requerrait un ordre 
général du ministre d'agriculture. 
C'est en vertu de cet ordre que 
anjinaux doivent porter un certifi- 
cat-déclarant qu'ils dnt été examinés 
et trouvés exempts de tuberculose. 
“Si, déclare Le ministre,  dovait y 
avoir manque de confiance, .ce ne 
serait pas par l'introduction d'un tel 


ordre mais par sa non introduction. ! 
Nous ne voulons. pas de bétail des ÿ 


ranches, mais Le représentant cana- 
dien qui a conféré avec le gouver- 
nement à Londres au suict du pro- 
det de la levée de Pinterdit a déclaré 
qu'il se trouvait de bou bétail d’éle- 
vase en Canada. Le devoir de mon 
département est d'importer de cette 
sorte de bétail de classe supérieu- 
re” ‘ + 
L « 
—— 1": 


Le F rançais en Californie 


; 


La popolation française augmente 
tous les jours dans la Californie du 
Sud, particulièrement à Los ‘Angeles 
et-dans les environs. La colonié 
française composée de Frariçais, de 
Canadiens français, de Suisses, de 
Belges, -esl en majorité catholique 
et-en majorité ne parle pas d'autre 
langue que Le français. Aussi l'évé- 
que de Los Angeleles, Mgr Cantwell, 
s'est-il préoccupé d'assurer à cette 
p 
tion catholique .dans la langue ma- 
ternelle.. us. os Aman! 


3 


les | vement 


opter 


artie de son troupeau le prédica:}- 


allemands méritent d'autant plus de 


sviupathie qu'ils sont ignorés, 
+: 


Le Vatican approuve Mgr 
Filippi ‘ 
! Bone — La Congrégation des Af- 


faires veclèsiastiques extracrdinai- 
res vient de terminer son enquête 
dans l'affaire de l'expulsion de Mgr 


| Fiüppi par le gouvernement du 
Mexique, Les conclusions de celte 


enquête montrent que la conduite 
du Délépué Apostolique au Mexique 
‘été ivrénrochable., Mgr Filippi se- 
"a nounné à un autre poste. Cette 
nomination sera une promotion 
pour lui, promotion qui montrera 
au gouvernement du Mexique que le 


£ 
4 


Vatican approuve [a conduite de son 


Délégue, 


% 
Mec 


Un collège des Jésuites à 
Québec? 


Québec, — On est à préparer, le 
programme des fétes qui devront 
commémor@, en 1925, le troisième 
centenaire de l'arrivée des Pères Jé- 
suites en Canada, Les organisateurs 
veulent faire de cet événement une 
sans précédent,  Participeront 
à-cette fête non seulement le clergé, 
mais aussi tous les hommes émi- 
nents du pays qui furent des élèves 
aux différents collèges des Jésuites. 

On annonce officiensement, relati- 
à cette célébratiun, que les 
autorités religicuses autoriseront a 
fondation d'un collège des Jésuites 
à Québec. 


CNE 


Le budget de l’Alberta est 


voté | 


Edmonton — Après un débat de 


ie 


i 


gislature à pris le vote sur l’ameu- 
dement de l'hon. J, R, Boyle, qui de- 
tüandait un “ajournement de la 
Cbambré bendant une semaine, afin 
d'opérer: de ‘nouvelles réduetions 
dans les estimés,  L'amendement a 
été repotissé par dt voix contre 11. 

"TE . L , Q 0 » 
Un demi-tour d’aiguille. seule- 
‘ ment 


os 


Paris. — A une conférence parle- 
Mmentaire tenue sous 11 présidence 
de M. le Trocquer, ministre des Tra- 
vaux Publies, on a décidé, au sujet 
de la question de l'heure d'été, d’a- 
avance dune: demi-heure 
sedlement, tel. que précédemment 
demandé par un groupe du parti re- 
présentant les paysans à la Chambre 
française. ue ! 
On croit que cette mesure sera 
mise en vigueur vers la fin du mois 
d'avril acene einen s4 amet À Amac Gé # 


e 


, , 
LT met ds Een mm Fons ut - 


e * 


deux semaines sur le budget, la lé-f 


S 


mt mars ane TR 


ngl 

Pape 
” 

Rome. — Maigré l'opposition faite 
en certains milieux protesta 
roi d'Angleterre rendra visite 
Pape le 19 mai prochain. 
partira de Fambassade d'Angleler 
pour aîler au Vatican, 
vu le Pape, le roi visitera le 
du Vatican, puis retouruera à | 
bassade, pour y recevoir 
Gasparri, secrétaire d'Etat du 
+: 


Les troupes françaises dans la 
zone anglaise de Cologne 


Cologne — On annonce que Île 
premier train de tronpes françai- 
ses, venant du sud et dirigées vers 
la Rubr est passé dans la zone mili- 
taire anglaise de Cologne, 


Pape, 


Mercredi le 


eterre visitera le|Le tricentenaire de nais 
de Mgr de Laval à Québec |LEs HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


tants, le [séminaire de Québec 
au |la main pour préparer les fètes en 
Le roi l'honneur de la naissance de Mgr de 
re | Laval, les 15 et 16 mai, 
Avrès avoir programme de ces 
Musée | core été tracé, on nous 
‘am- [les seront emorcintes d 
le Cardinal | gne du vénérahle évèque. 


ae pme 


ssance 


entr eu neue ce corn 


Québve, — L'université Laval et lé 
se sont donné 


Bien que le 
fêtes n'ait pas en- 
prédit qu’él- 
un éclat iti- 
Il y aura 
la partie religieuse et la partie mn- 
siale, Pour ec qui est de la partie 
religieuse elle reunira, à l’univer: 
eité Laval ei au ssminaire, des évè- 
ques et ua gratui nombre de prêtres |- 
du Canada. En cuire, tous les an- 
ciens élèves de res denx institutions 
serout invités à assister à la célé., 
hretion, Mes dde 5.000 invitations 
seront lancecs, paraît-il Le matin 
du 15 mai, unu arend'messe solen- 
nelle sera chantée à la chapelle Ju 


Cela veut dire que l'accord récem-{ Séminaire, et lé soir, une grande r'é- 


ment intervenu entre le 
Pavot et sir Arthur Godley, 
mandant britannique sur Île Rhin, 
est mis en vigueur, Cet accord 
pourvoit au passage en chemin de 
fer des soldats ct des approvision- 
nements français dans la zone occu- 
pée par les Anglais, 


*e 
es 


Il n’y a rien à critiquer 
Paris —- larlant de lPoccupation 
de la Rhur, le “Public Ledger” 
crit: “T5 semble que la Franec s'en 
tire“. aussi 
qu'on ne s'y serait attendu, 


général] trion aura Lou à ja salle des Proma- 
com- tions. 


La partie musicale comprendra 
l'exécution du célébre oratorio de 


Gounod, “La Rédemption.” Cette 
exécution sera donnée par un 


choeur de 300 voix, hommes et fem- 
mes, et par la Société Symphonique 
de Québec, sous la direction de M. 
Josenh Vézina, On est actuellement 
à chercher un local pour ce grand 
concéri sacré, la salle des Promo- 
tions étant uaturellement trop pe- 
tite pouy contenir tous ceux qui se- 
ront venus assister aux fêtes, Le 


bien et même mieux! public aura aussi l'avantage d’en- 
Cest tendre l’oratorio, 


car la Société 


une affaire longue, difficile et dis- | Symphonique le répétera le surlen- 


pendiceuse que de faire payer à un 
débiteur entété et de mauvaise foi; 
cependant la France procéde avec 
lant de modération dans la Rhar, 
que les autres nations ne trouvent 
absolument aucune raison de lui 
reprocher d'agir avec inhumanité 
et barbarie” 


a 1tÀ 
On veut l'entente Anglo- 
Française 


Paris - - Le “Petit Journal” pu- 
blie la déclaralion suivante du chef 
ouvrier Ramsay MacDonald: Ni 
mon parti ni moi-même ne serons 
jaunais anti-français, car nous som- 
mes d'avis en effet qu'il est absolu- 
ment nécessaire que la Franée et 
l'Angleterre restent amies, A tout 
considérer, il nv a pas deux na- 
tions dans le monde qui soient liées 
par des Ficns économiques et intelt- 
leeluels plus étroits.” 

——— "À; 


La circulation à Paris 


Paris — On aura une idée de lin- 
tensité de la circulation dans la ca- 
pitale française lorsque nous aurons 
dit que c’est euviron 265,000 véhicu- 
les et appareils de locomotion que 
compie Ia ville de Paris. ; 

En effot, à la Fin de 
uière, il existait 11,800 taxis-autos. 


Fannée der- 


1.020 autobus, 1,680 tranrways, 2,009 
voitures automobiles et 606 voitures 
hippomabilés .de grande remise, -1üt} 
voitures publiques automobiles et « 
voilures publiques hippomobiles de 
première classe, 400 autos-cars, 310 
voitures dites tapissières hipnomo- 
biles, 119 voitures automobiles et 
920 voitures hippomobiles de che- 
mins de fer, 220 fiacres hippomobi- 
les, suit, au total, 18,014 voitures pu- 
bliques ct de transport en commun, 

Eu outre, on comptait 39,500 au- 
tomobiles particulières, 1,700 voitu- 
res particulières à traction anima- 
le, 9,920 side-cars, 600 cycles-cars, 
197,440 bicyclettes et 4,200 motocy- 
clettes, soit, avec les voitures publi- 
ques el de transport Commun, un to- 
tal de 264,674 véhicules et appareils 
de toute sorte, saif$ compter les voi- 
tures à bras, 


Dr ALFRED MONTREUIL 


Ex-Elève des Hôpitaux de Paris, 
Ex-fnterne de lHôtel-Dicu de 
Québoe, Médecin - Chirurgien. 
Spécialité: Chirurgie, 15, 11ème 
rue Est. Téléphone 2214 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


Graduëé avec honneur B. C. D. S. 
Baltimore, Spécialité! Traite- 
tuent de la Pyorrhéc. Examen aux 


Rayons X, Bureau: Immeuble 
Mitchell, Au-dessus de Ia Phar- 


marie Stewart, 
, Tèl. 2457. 


= PRINCE-ALBERT - - SASK. 


Avenue Centrale. 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 
Li- 


Docteur en chirurgie dentaire. 
cencié en art dentaire pour 
le Dominion. 


Service des plus modernes, Appa- 
reil de radiographie, ete, 


à 


207 Bâtisse Hammond, : 
. MOOSE JAW SASK, 


EE 


Moose Jaw , 


ET pereape, 


1207 Bitisse Hammond 
Casier Postal 549. Téléphone 3312 


Docteur J. B, TRUDELLE 
DIPLOME EN CHIRURGIE DE 


Braca, Paris, 


Ex-Interne en chirurgie à MHôtel- _ ,. Atelier: 47 Rue de la Rivière té, et toutes nos affaires 50 MA? 
Es-Assistant oné "Clinique Crbrgi- Autrefois de. Londres et de l'hôpitall  PRINCE-ALBERT SASK.: ‘[tiennent sur-cette base. 7. 
cale de l'Université Laval : Necker de Paris. Spécialiste en| as bo oon. * : [Dussiez-vous payer plus cher ae à 
Chirurgien de l'Hôpital Général No. chirufgic générale,-et maladies de |. Téléphone — 2291 vous y. regagnericz encore, mil ë 
& 6 géant la Guèrre, J91 51010. Cane Ne Théftre = nn = = |vous payez moins CRCF: 
N-Chirurgien Spécialiste pour Afa- PAPE ‘ de “Se < : = TL | : . ns Cars 
indies de la fémme, Hôtel-Dieu, | Sr. nn e "066. het] ENCOURAGEZ LES - |. The Rexal Drug Store 
- niversité Laval. SCATEL | , Het 7 je ah ee e ee ete 
Zhirurgien décoré par le Gouverne-| Edo à 430. pme 46m) ANNONCEURS DU lnenaoten ot Option ©] 
ment Français pendant la Guérre: , SU-PM, =. SR RÉ res 00 _ | Lente ri 
Téléphono = 5356, REGINA © o e « SAS. ” + BATRIOTE # Ÿ .-Chas MeDonad 


L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. | 
Ançien élève de l'Hôpital Neker et| 


demain, 
LR: 
L'institut du radium à 
} 


Montréal 


Montréal, — L’Honorable M, Tas- 
chereau à procédé à linauguration 
de- l'institut du radium fondé, com- 
me l’on sait, par son gouvernement, 
et qui est attaché à l'Université de 
Montréal. Mgr le resteur a adressé 
la bienvenue au premier ministre et 
Jui a présenté le nouvel institut. 

Le Dr Gendreau, professeur à la 
faeulté de médecine de l’Université 
de Montréal, a fait une conférence 
sur le radium. 

L'on sait que le Dr Gendreau, qui 


a poursuivi des études à Paris sur 
la radiothérapie, a été nommé sur- 


intendant du’nouvel:institut, Grâce 
à la eompêtence de ee médecin, les 
étudiants en médecine pourront 
s'appliquer à la cure du cancer, On 
sail que li -province de Québec est 
la seule par tout le Canada qui pos- 
sède un institut de radium. Le coût 
lu radium est de S$100,006, dom du 
gouvernement provincial. 


: 


Une vague de crimes chez les 
Esquimaux 


| 


Régina, Sask, — “Une épidémie de 
violences « éclaté chez les Esqui- 
inaux habituellement paisibles ct do- 
ciles,” suivant le rapport annuel de 
la gendarmerie à cheval du Canada. 
pour l'année qui s’est terminée le 
30 septembre 1922 et qui vient d'être 
publié par les quartiers généraux, 

SIL est malheureusement néces- 
; saire de mentionner plusieurs cas de 
violence criminelle chez les Esqui- 
maux, continue le rapport. En ce 
moment nous avons placé sous ar- 
rèt pas moint de neuf Esquimaux 
accusés de crimes ou d’avoir été mé- 
lés à des affaires criminelles, Le 
nombre des morts est de treize, dont 
trois blancs. Dans l'été de 1923 un 
tribunal va se transporter dans les 
régions arcliques pour juger ces cri- 
minels.” Î 


en 


# 


| Cartes Professionnelles 


Dr. A. M. SAVOIE 


Cradué de l'Université Laval, Qué- 
bec. Ex-élève des Hôpitaux de 
New York. _ Spécialiste attaché à 
la Croix Rouge Américaine en 
fussie, Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons. Heures 
de Consultations: 10 à 12 am. et 
3 à 5 p.m. ‘Téléphone 5494, S12 
MeCallum Hill Bldg. 


REGINA 


Dr. F. LACHANCE 


DES HOPITAUX DE PARIS, Ma- 
ladies de la femme. Chirurgie 
spécialement, Hernie et appen- 
dicite. Edifice Somerset, Avenne 
du Portage, Winnipeg, Man. Con- 
sultations de 2 à 5 p.m. Visite 
à l’hôpital de St. Boniface tous les 


matins, 
WINNIPEG 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et d'An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de l'Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête. Spé- 

. Cialiste pour les maladies des 
yeux, des’ oreilles, du nez, de la 


une 


SASK, 


MAN. 


gorge, ct chirurgie plastique de la! * . ALL. Le 
(ot. ’ nat Édifice MeGallura THE W LACE | chers 
Hi. éphone: Résidence ins ©. i ag TT 4 
4242... Bureau: 3407. é Plumbing & Heating Co. Liée! Si nos prix n'étaient pas” lus b35 
REGINA > - - - SASK. Plombiers experts en chauffage. [que-ceux des autres il vaudrait € 


Lee rer 


Dr. C. R. PARADIS 


& 


DR S. B. MacMILLAN, MD. 


| trict de Montmartre, 


Travaux galvanisés de toutes sortes. 


DR. LAURENT RO | Pourquoi se faire Q 


Pérez? 


l , | calculs biliaires dans ve 
ce, Chirurgie et maladies de lalsans douleur, et airs ? eu 
femme, : te, Les troubles d'estoma 


_ Non vendu par 
Bureau,. 213 MeCallam-Hill, Ré-[$6.50. Réponse 


sidence, 3101 Avenue Victoria, 


: REGINA -.: SASK. 


pr comm orme gsnernrersrmireneé 


ù 
I 


{ 


. 


238, 4ème Ave, S, Saskatoon, KA ! 
RAGE mpS es ! # 


CM. FR.CSE. F.A.C.S. 


SPECIALISTE EN CHIRURGIE 
ET MALADIES DE FEMMES 


Elève du Collège Royal de Médecine 
d'Edimbourg et du American College 
of Surgeons. Gradué de Chicago, 
de New-York et de Londres, 


a 

TS 
JOHN DAISLEY 
ombier, expert en chauffs 
Réparations fai 
Sa es dr 


timés pour ouvrages neufs, Le mo 
leur matériel, le meilleur Ouvrage 
LU 


BUREAU AVENUE CENTRALE a É 

PRINCE-ALBERT, S4SK. [né 2 Pre | 

Dr G. A. ROBERTSON- onde à l'éanac 

Dentiste ‘ ‘ l’acétylène et à | 

201, K. C. BLK., AVE. CENTRALE LOU SOUDONS TOUTES . 1 


Téléphone 2274 PIÈCES DE MACHINERIR 


USÉES -OU BRISEES, 


trs 


cms LOI ++] CAPITOL WELDINC gr 


1918 Broad Street Tél, 39% 
REGINA, SASK. 


A. E. PHILION 


ee 


Manufacturier de portes 
cadres, bois d'intérieur, 
et réservoir à eau, 


Toujours. en m 
sortiment de vitres et de glacu 
402, 7e Ave, N.-0, Moose Jaw, Sul | 


"Téléphone 5419 . 


AVOCAT, PROCUREUR et Un | 


NOTAIRE 


: ains un gra È 
CHAMBRE 1, de 


BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA 
Phone — 2805 | 


PRINCE-ALBERT - - sAsk. |‘The Moose Jaw Sach ui 
. 3 

Door Manufacturing Co, Li 
W. I. ELLIS, Gérant 


ma at 


LUSSIER, MARCH & 
MaciSAAC 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Edifice McDonald — Ave. Centrale 
Téléphone 3288 
J. E, LUSSIER, LA, 
Gradué de PUniversité Laval 


À. C. MARCH, BA. 
J. J, M. MacISAAC, LL. 


À. G HAMM 
Bijoutier et Opticien 
Téléphone 28 


MARCELIN, Sask. 


Aussi bureau d'optométrie à ; 
Rosthern 


Le. 


ë 
É 
ë 
Et 
5 


‘Maison 


p 
Téléphone 27 one 


Téléphone i 
oem E 


ADRIEN DOIRON, BA. 


AVOCAYT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 


case 


Tél. 8223 


Tailleur Francais) 


Nous neitoyons, pressôns, net 


SASK.. 


C 


toyons à sec, faisons répara. 


AVOCATS, PROGUREURS ét NO- 
*TAIRES. Téléphone 2725, Bu- 
reau: Edifice de la Banque d’Ot- 
tawa, Prêls d'argent, 


PRINCE-ALBERT 


tions et changements, 
HABITS FAITS SUR MESURE | 
JOE, MYRAND 

1801 ruc Osler, Régina, Sask, | 


SASK, 


EMILE LACOURCIERE 


AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
MONTMARTRE SASK. 


Vos viand ; 


Sont au nombre de ce qu'il fi 


a de plus important pour votféi 
maison 


= 
A. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS MANITOBA 


COLIN E. BAKER, B.A. 


Avocat, Notaire, etc. - 


Vous aurez toujours les mel! 
[leures si vous nous confiez voÆ 
commandes 


Correspondance française si désirée, 


- VIANDES. 


Chambre 9, Edifice de Ja Banque 
Impériale, 
PRINCE-ALBERT, TEL. 2183 


. DIVERS 


ARTHUR J. BOYER 


IMMEUBLES, Assurances: Confode- 
“ration Life. Choix de terres en 
prairies ct en culture dans le dis- 


POUR VOS TRAVAUX DE 
[NETTOYAGE et de TEINTURE} 
adressez-vous à 


| HENRI MELS 


© 48, 14ème RUE OUEST ‘| 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE. LAVAGE A SEC : | 
PRIX MODERES, L 


PRINCE-ALBERT * SAS 


“e 


© Montmartre 


J. E, MORRIER 
Arpenteur Géonmètre et Nütaire 
229 — 1{ème RUE EST 
PRINCE-ALBERT SASK. 
Tél. — 2223: | 


en rte 


re) 


Remèdes meilleurs et moi 


core la peine d 
remèdes chez nous. 
. Notre principe ts 
que-des remèdes d 


e venir acheter vos {4 


Réparations promptement faites. 


77 EDAM, Suck. 


tarde à venir à 


intemps ,Yenil 
cn pritee, ue, les prédictions 
COUT bôtes de Toronto vont se 
des prophètes Espé- 


cucer! ES pérons que non. 
st que bientôt les chauds 


Fons oleil de printemps 
av du  soiel > p : 

a eront les microbes de Pair et 
nn la santé ceux ‘qui ont 


"amencront à } qui 

: visités par madame la Grippe. 
© Edam aura bientôt une froma- 
7, jlie sera ouverte dans quel- 


Les "semaines sous l’habile direc- 
du de M. Lemieux, Avis aux fer- 


5 iers qui veulent s'établir dans un 
«entre prospère et 16; 1 
| mixte réussit si bien. ci, quand 
l k récolte du blé manque (ce qui 
; m'arrive pas, souvent) les fermiers 
euvent liquider leurs affaires avec 
roduit de deurs animaux. 

. Les pâturages sont excellents ct 
! ya du foin en quantité. ; 
À jy a encore quelques terres 
vendre où à louer, à des conditions 
faciles et avantageuses pour les ac- 

éreurs, Avis 4 qui de. droit. 
fais il faut se hâtcr; les premicrs 


sesont mieux servis C auront un 
meilleur choix. h 
__ M, Marius Blaquicre et sa fa- 


ile sont revenus d'un voyage .de 
mile Is ont visi- 


venus enchantés de leur voyage. 
a pas de plaisir sans pel- 
Au cours de leur voyage leurs 
$ enfants ont contracté 


vês un 
obligea À s milles 
voiture 1 nuit et quelques jours a- 
près Leur arrivée à E 


dej ans, 
doublé pneumonie, | | 

Nos sympathies à Ha famille si 
cructiement éprouvée. Leur deux, 
autres fillettes, atteintes aussi de 
pneumonie, sont maintenant en bon- 
ne voie de guérison. 

— Mercredi le 3 


3 avril, avait lieu 
le mariage de Mile Emerïlda Nadon 
avec M. Albert Dureau, de St-Paul 


des Métis, Alta. La bénédiction 
muptiale fut donnée par M. l'abbé 


Julion, curé de St-Hyppolite. 

La mariée était ravissante dans 
une belle toilette,de crêpe de Chi- 
ne Coco Cola, souliers de même 
nuance et chapeau Princesse Ma- 
rie bleue. Le thé fut servi chez 
ls parents de la mariée, M. F. X. 
Nadôn et les mariés prirent 1e train 
immédiatement pour St-Paul, leur 
nouveau domicile, . 

Nos moilleurs voeux de bonheur 
accompagnent les jeunes époux. 

Le à avril un “shower” élait don- 
“né en l'honneur du prochain maria- 
æ de Mie Emerilda Nadon, De 
magnifiques cadeaux : lui: furent 
‘présentés de la part de ses amis 
d'Edam, 11 y eut danse, musique, 
chant et tous sc”séparèrent. aprés 
un excellent goûter ct garderont 
longtemps le souvenir de cette ré- 
uuiun, 7 

— Edaum compile maintenant 7 
‘radios, M, Lafterté vient d'en ins- 
tller un ef ceux qui ont le plaisir 
d'entendre ces beaux concerts des 
Etats et des provinces du Canada. 
sont: M. E. X, Nadon, Visscher, H. 
Brunelle, A. Millman, S. Stuart, F. 
Estenson el plusieurs autres qui 
s'en installeront bientôt. 

Naissance — M. et Mme Amédée 
de Montarnal, un fils, baptisé sous 
les noms de Hughes-Marié-Louis, 


smmsemenmnenes VE84 


MORINVILLE, : Alta. 


Les cérémonies si. belles de la 
: Semaine-Sainte se sont déroulées 
dans la piété et l’afflnence de fidè- 
les accoutumées, 

Mgr le Curé a 
tous les offices. : 
Le RP, Martin, O.FM, a donné 
jeudi le sermon en Jangue alleman- 


présidé lui-même à 


e, . 
Loute la nuit du jeudi au vendre- 
di saint par groupes les hommes 
pat monté la garde devant le Tom- 
“beau . : 
À Pâques, Mgr Pilon chanta la 
grand’'messe, assisté de M, Pabhé 
Laliberté, comme ‘diacre et du P, 
Peregrino, S. J., comme sous-dia- 
cie. L'église était magnifiquement 
5, ornée et la chorale exécuta une de 
ses plus belles messes, A ce pro- 
pos nous sommes heureux de féli- 
citer de leur zèle et de leur succès 
NH. André Desnoyers, directeur du 
choeur, les chantres et l'organiste. 
‘| Que cctte belle ardeur se main- 
tienne et bientôt notre chorale 
n'aura rien à envier à ses voisines. 
— Etaient de passage an pres- 
bytère, mererèdi dernier, MM. les 
abbés P, Myre, curé de Marcelin, 
Sask,, Bernier, curé de. Beaumont, 
L, Lendreville, d’Édmonton; aussi 
les RRPP, Chevalier et Charretier, 
jeudi soir 
hevaliers 
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| ÎLes Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” . 


où la culture. 


[voeux de bonheur. 


yvés à Edmonton, sont venus pas- 
ser les vacances de Pâques à Morin- 
ville, - 

— Le lundi de Pâques, les ins- 
titutrices se rendaient en ville pour 
une convention, 

Le vendredi-saint, après quel- 
ques jours de maladie, décédait 
Mile Eva Chevalier, âgée de 20 ans. 
Sa sépulture a ‘eu lieu le samedi 
après-midi, et son Service fut chan- 
té le samedi à 9 heures, 


gt 


BEAUMONT, Alta. 


Mariage — Mile Almina Vallée 
unissait sa destinée à M. Rosaire 
Magnan, tous deux de la paroisse, 
Le mariage a eu lieu mardi, le à 
avril, AUX nouveaux époux, nos 


Visiteurs — Chez M Taillefer, 
M. et Mme Durocher ainsi que M. 
Lamoureux, du Lac la Biche, 

Les élèves du Collège des Révé- 
rends Pères Jésuites sont venus 
passer la journée. de Pâques dans 
leurs familles. | 
. Soirée ,— Dimanche le 8, aura 
lieu dans la salle paroissiale une 
jolie séance “La pantoufle de Ste- 
Cécile”, par les enfants de l'école 
du village, sous la direction de Mile 
Thibodcau, notre dévouée institu- 
trice, et “Pince-Bec ct Bouche en 
Cocur” saynète en duo, sous la di- 
rection de Mme G. Bernard, ainsi 
que “On n'attrape pas les mouches 
avec du vinaigre”, sous Ia direc- 


tion de Mme Goyer. Ces etites 
pièces seront jouéés par les demoi- 


selles et les jeunes gens de la pa- 


roisse, 
+: 


+ SAINT-VICTOR, Sack. 


Mardi dernier, M. l'abbé Lemieux, ! 
curé de Willow Bunch, et M. l'abbé; 
d. E. Brouillard, vicaire, sont venus 
rendre visite à M, le euré de St, Vic- 
tor, Jeu 
… Jeudi dernier, le village de St- 
Victor recevait la visite de l’honora- 
ble W. E. Knowles, avocat de Moose 
Jaw et candidat libéral de notre dis- 
trict. Il était accompagné de M. 
Gamble, député de Bengough, de M. 
McDougail, entrepreneur de Prince- 
Albert, de M. Shoomaker, notaire 
public de Régina, et de M. Martel, 
maire de Gravelbourg. L'honora- 
ble M. Knowles et ses amis furent 
les hôtes de M. le Curé, chez qui ils 
furent invités à prendre le diner. 
Dans Paprès-midi, l'honorable M. 
Knowles et ses amis se rendirent à 
la salle paroissiale, où les orateurs 
distingués adressèrent la parole. 
La salle était comble. Tous les cul- 
tivateurs français et anglais s'étaient 
fait un devoir de venir entendre 
l’hoñnorable-M. Knowles exposer son 
programme politique. M. Knowles 
est non seulement un avocat émi- 
nent, mais aussi un habile homnie 
d'Etat. Il sut intéresser nos culti- 
vateurs; il leur dit combien il était 
important de travailler immédiate- 
ment: à la construction des chemins 
de fer de Bengough et de Consul 
afin d'améliorer la situation pénible 
de nos cuiltivateurs -de la région du 
sud de la Saskatchewan. Vous pou- 
vez être assurés, a-t-il dit, que si je 
suis élu à Ottawa, je ferai valoir 
immédiatement vos besoins urgents 
de chemins de fer dans cette région | 
du sud. 

L'honorable M. Knowles et ses a- 
mis quittèrent St-Victor vers les 5 
heures pour se rendre à Assiniboiïa 
où ils devaient, le soir, adresser la 
parole. 

É: 


PRUD'HOMME, Sask. 


ee 


Entendre faire son éloge est tou- 
jours agréable, surtout si ces éloges 
viennent de haut, C’est ainsi que 
nous avons eu, dimanche, un mouve- 
ment de fierté en entendant les pa- 
roles d'encouragement. de M. l'abbé 
Gagnon, à propos du chant de 
Prud’homme, Celui-ci, venu pour 
faire sa visité aux écoles, nous a fait 
l'honneur de nous adresser la pa- 
role au prône, Mes chers compa- 
triotes, nous a-t-il dit en commen- 
çant, je viens d'avoir une grande 
distraction; j'étais à la sacristie en 
train de me préparer à ce que j'al- 
lais vous dire, mais mon attention & 
été détournée par votre beau chant 
grégorien. J'ai. été agréablement 
surpris de voir dans les camapgnes 
de l'Ouest, ce chant du XIe siecle 
exécuté d’une manière parfaite, etc. 
Puis il a fini en disant qu’il nous 
citera, dans sa tournée, à tous ceux 
qui ne seraient pas tentés de suivre 
notre exemple. . 

Et nous pensions, nous qui COn- 
naissions les débuts de lintroduc- 
tion de ce chant, à .toutes les diffi- 
cultés qu'avaient eu à surmonter 
celui à qui nous devons ce chant, 
notre dévoué pasteur, et vers lui al- 
lait notre reconnaissance. . 

M. l'abbé Gagnon nous a expliqué 
sa mission et nous a donné des con- 
seils appropriés. Il noussa surtout 
recommandé Pattachement à notre 
journal “Le Patriote.” Ce n’est pas 
assez, nous dit-il, de s'abonner au 
“Patriote”: il faut encore le lire. 
quoi servirait de le mettre sur un 


meuble quelconque, empilé avec les 
précédents, sans_ s'occuper de ce 


w’il contient? On a profité de son 
‘Passage pour collecter les abonne- 
ments en retard.’ Que tous y met- 
tent de la bonne, volonté. ‘Notre 
journal n'est-pas riche, il vit par 
ses.abonnements, et comme chacun 
de nous est intéressé à ce qu'il vive, 
payons sans tarder, La collection 
se continuera encore dimanche pro- 
chain, je crois. . Ceux qui préfèrent 
payer au presbytère ant toute liber- 
té de le faire. . . oc 
_…— Une réunion en vue de réor- 
ganiser le cercle. franco-canadien 
devait avoir lieu dimanche soir, 
mais vu les mauvais chemins, cette 
réunion a. eu lieu après la messe. 

Naissances — Dans les derniers 
jaurs ‘de ‘mars, M: et Mme Ernest 
Préfontaine, un fils, baptisé le jour 
Jde Pâques, t 
M, et- Mme Emile Préfontaine, 

Lo d'avril, M et Mme Emile Pré- 
fontaine, un füs. Parrain ef mare 
“raine: M, ct Mc Joseph Baril, 


Parrain et marraine: 


HOEY, Sask. 


-— Deux intéressantes séances ont 


amené cette semaine un public con- | 
a .Le lundi: 
de Pâques, concert et séance de, 


sidérable à la salle Neefs. 


prestidigitation el de magie blan- 
che par un artiste de passage, 


— Mercredi, le 4, tous les amis de | défaut. 


M. Michei Hallé, gérant de la suc- 
cursale locale de Ia Banque d'Ho- 
chelaga, se réunissaient pour lui of- 


frir un petit présent à l'occasion de 


| MONTMARTRE, Sask. 


nm 


| Une magnifique soirée à été don- 


née par le cercle local de l'A, C. F. 
C. dimanche le 8 ct l'on peut être 
soubassement était très 
et la gaicté et l’entrain n’ont pas fait 
Durant 7 parties de whist, 
les joueurs se sont disputé 8 prix 
donnés par des personnes généreu- 
ses. Le programtne de chant et mu- 
sique, sous la direction de M. Dan- 


son prochain mariage et célébrer | cause, nous a aussi régalé de super- 
joyeusement son entrée dans lalbes morccaux qui ont été très ap- 


nombreuse ct célèbre congrégation 
des gens mariés, Une adresse très 
appropriée fut lue par M. W.-A. 
Loucher, préfet de la municipalité, 
Les discours furent nombreux, 
programme varié, les rafraichisse- 


générale. 
—— M, Brodeur, autrefois gérant de 
la succursale de Humbolût, est ar- 


Haïlé pendant son absence, N° 


HE 


CLYDE, Alta. 


— Le jeune Ovila Fortier, qui a 


subi une opération assez sérieuse à} 
l'hôpital des soeurs, à Végreville, 
fait des bons progrès. 
Il y avait le chemin de croix 
dans l’église le Vendredi Saint; le; 
temps étant beau et les routes pas- 
sables, l’égfise était bien remplie. 
— On a reçu la nouvelle que Jean- 
Baptiste Couct est arrivé sain et 
sauf à Houffalise Lux, Belgique, son 
pays natal, Ïl ne pense plus reve- 
nir ici, il a mis sa ferme en vente; 
s’adresser à M, Alphonse Courches- 
ne, Banque Royal, Clyde. 
— Le fourrage pour les animaux 
devient de plus en plus rare, 
ER 


STORTHOAKS, Sask. 


— Notre village aura bientôt une 
salle spacieuse où auront lieu nos 
réunions publiques. C'est une amé- 


ES 


que les jeunes gens surtout se ré- 
jouissent de cette acquisition. 

— M. Adélard Chicoine est de re-i 
tour de Winnipeg où il a fait ra 
chat d’un puissant radio. Salut au 
progrès! 

— M. Gaston Lalonde, de Mont- 
réal, est arrivé ces iours-ci à Stort- 
hoaks. M. Lalonde est le frère de 
l'institutrice de St-Thomas. 

— Mile Médora Chicoine est re- 
venue d’un voyage à Turtleford, 

— Mme J, B. Paradis, autrefois de 


Storthoaks, est de passage, dans sa}, 


famille avec ses enfants. 

. — M. Ludger Dubois est rendu sur 
sa nouvelle ferme depuis la semai- 
ne dernière, 

— Nos anis de langue anglaise ont 
donné üne séance récréative et mu- 
sicale, le lundi de Pâques. Mlle 
Muisc, institutrièée de l’école sépa- 
rée, a fort bien rendu son rôle. Nos 
félicitations. 

— Le dimanche de Pâques, 1er a-i 
vril, nous a apporté, avec la neige, 
de jolis petits poissans, Nous ont- 
is annoncé vainement lc prin- 
temps? i 

— N y aura prochainement une 
excursion au Nouveau-Kiondike, 
Bon voyage à ceux des nôtres qui l 
partiront! 


DCE 


VISCOUNT, Sask. 


Nous avons eu quelques vis| 
teurs à l’occasion de la fête de Pä- 
ques. Signalons entre autres: M. 
Gabriel Rowe, jadis prineipal de l’é- 
cole consolidée; Mlle Cora Rowe, 
soeur du précédent, autrefois insti- 
tntrice dans la même école; Mme 
John Coggins et ses deux soeurs, | 
Miles Ida et Colombienne Babin,! 
toutes les trois anciennes parois- 
siennes de Viscount, 

Ï1 nous fait plaisir de constater 

que ceux ou celles qui ont habité 
notre village aiment à revenir pas- 
ser quelques jours parmi nous. 
C'est bon signe. - 
— Une autre preuve qu’il fait bon| 
vivre ici, c’est l’arrivée d'un cer- 
tain nombre de colons de Québec. 
Nous souhaitons Ia plus cordiale 
bienvenue à M. et Mme Aimé Rien- 
deau et à leurs deux fils, MM. Adéo-! 
dat et Aimé; ce dernier venait de! 
contracter mariage avant de partir! 
pour l'Ouest; à l'exemple de son pè: 
re et de son frère il s’établira parmi 
nous avec sa jeune épouse. Vous 
allez voir que ces nouvelles familles 
vont prospérer à l'ombre du clocher 
de l’église St-Alphonse. 

— On discute beaucoup actuelle- 
ment le projet de létablissement 
d'une ‘“erèmerie” ou .‘“fromagerie” 
dans notre localité. Espérons que 
ce projet sera mis à exécution le 
plus tôt possible, au grand avantage 
de tous Îles fermiers. 

— MM. Fillion et Linskog vont 
prochainement construire une im- 
mense grange pour M.-Poncelet et 
une belle maison de campagne pour 
M. JS. FE, Gurski, 

— M, Alfred Poirier vient de. par- 
tir pour aller séjourner quelque 
temps chez sa mère qui demeure 
dans la province de Québec. 

— Miles Augustine Hudon et Eli- 
sa Babin sont allées faire un voyage 
à Saskatoon cette semaine. 


EE ——— 


DOMREMY, Sask. 


— Nous avons eu une messe de 
Pâques très bien réussie. Grâce au 
dévouement de tous ceux qui font 
partie de notre chocur de chant, ain- 
si que de ceux qui le dirigent. Aus- 
si, espére-t-on bien qu'on ne laisse- 
ra pas de côté cette messe si bien 
exercée, Les plus grands efforts 
sont faits, maintenant il faut conti- 
uuer, Donc, du courage! 

— Le concert donné par le “Pres- 
byterian Ladies’ Aid” le 6 avril der- 
nier a été bien réussi. Encore une 
fois cette société a su nous récréer 
pendant quelques heures. Il est re- 
marquable qu’elle compte mainte- 
nant plusieurs acteurs et: actrices 
qui vraiment méritent des éloges. 

a salle d'école où avait lieu ce con- 
cert était comble. re 
. M. Joseph Legault est parti en 
visite de quelques. jours chez sa 
soeur, Mme Edmond Deault, à St« 
Isidore de Bellevue. 

— Le bureau de 
nagé tout prochainement dans la 
maison appartenant à M. Pierre Le- 
gault, tout près de la maison du té- 
éphone central, M.'Pièrre Legault 
l'ayant louée à M, Faragher, notre 
maître de R05Ù0 : 


ns 


ù 


ments très satisfaisants ct la gaicté | 


ns à ler et le chant 
rivé parmi nous pour remplacer M.]choeur, 


longtemps 


poste sera démé:| 


£ “parti, 


plaudis, La pièce intitulée “La con- 
version d’un Pêécheur de la Nouvel- 
le-Ecosse” a été ‘rendue avec suc- 
cès par MM, Beauchemin et Cadicux 
qui ont tenu l'auditoire sous le char- 
me durant trois quarts d'heure. 


Les recettes se sont élevées à $50. 
! après les dépenses payées. 


Le tout s’est terminé par un goiû- 
© Canada” - en 


— M, J. C. Poulin, de Montréal, 
était de passage ici dimanche chez 
son neveu, M. Nap. Nadeau. 

— Miles les institutrices T. Mé- 


lanson, R, Major, N. Pelletier, ont 


À passé la semaine à Régina à la Con- 


vention des instituteurs de la Sas- 
katchewan, . 

— Les commissaires du district 
de Montmartre ont décidé de faire 
vacciner les enfants de lPécole con- 
tre Ja dipthérie, 


LE c 
HARRIS, Sask, 


— M. Champion est revenu de sa 
promenade de l'Est. Nous sommes 
tous enchantés de revoir notre bon 
compatriote demeurer encore parmi 
nous. 

— MM, Fred et Denis Pajot et 
Mile Irène Pajot sont revenus de 
leur voyage de l'Est, M. Fred Pajot 
est revenu avec une compagne, Nous 
leur souhaitons à tous bonne chan- 
ce, 


, 


Mme Alphonse Pajot est aussi 


ilioration et nous sommes certains ‘revenue, ainsi que Mme Victor Gau- 


vin, 
2e: 


M. Poincaré et la Ruhr 


Le président du conseil dit que 
la France ira jusqu’au bout 
avec patience et sang- 
froid 


Paris — M, Poincaré a reçu ces 
jours-ci M. Frank-B. Noyes, de Was- 
hington, président de lAssociated 
Press, et a autorisé ensuite la pu- 
blication de la communication sui- 
vante: 

“J'ai été heureux de voir le pré- 
sident de l'Assogialed Press, M. 
Noyes, dont les sentiments à l'égard 
de la France me soht connus depuis 
longtemps. 7, 

éé de LH : 

près le long voyage qu'il a fait 
autour du monde, je suis heureux 
qu'il ait pu passer quelques jours 
À Paris; il sera ainsf-en mesure de 
donnér à ses concitoyens des infor- 
mations personnelles sur certaines 
questions qui semblent préoccuper 
particulièrement le publie améri- 
cain, oc 

“On s'est cfforcé de dénaturer 
les raisons et la nature dela poli- 
tique suivies par ie buvernernent 
français quand il a décidé d’occu- 
per Je bassin de la Rhur. C'est 
en vertu du traité de Versailles ct 
à la suite des manquements de l'Al- 
lermagne, cerkifiés par. la commis- 
sion des réparations conformément 
à ce traité, que nous sommes allès 
dans la Rhur -pour.régler définiti- 
vement le problème des répara- 
tions. . 

‘ Un regrel” 

“Nous regrettons que tous nos 
alliés n’aient pas participé à cette 
politique de coercition qui aurait 
pu dans ‘ce cas être exercée dans 
des conditions moins difficiles; la 
pression exercée sur PAilemagne 
récalcitrante aurait été plüs effi- 
cace et aurait hâté la sojution de 
la question, Mais lorsque l’occupa- 
tion de Ja Rhur aura eu pour ré- 
sultat de forcer l'Allemagne à faire 
des propositions sérieuses, ce sera 
en accord avec nos alliés que nous 
réglerons le probiéme des répara- 
tions. 

Cependant, profitant ‘de trois 
ans d'expérience, pendant lesquels 


itous les moyens de persuasion ont 


été employés vainement par les 
Alliés pour inspirer à lAllemagne 
la volonté de payer ses dettes, nons 
sommes absolument résolus à ne 
pas abandonner sur de simples 
promesses les garanties que nous 
avons saisies et à n’évacuer la Rhur 
que contre et en proportion des 
paiements qui nous seront faits. 
“Ce ne sont pas des buts égoiïs- 


tes’ que nous poursuivons dans la | 


Rhur, On a dit que nous pensions 
à une annexion où à une coñqué- 
te en envoyant des troupes sur la 
rive gauche du Rhin. On a depuis 
fait justice de ces ac- 
cusations honteuses contre lesquel- 
les protestent les consciences de 
tous les Français qui ne deman- 
dent que leur dû et la reconstruc- 
tion de leurs propriétés en ruines. 
Dans ce règlement nous ne pou- 
vons accepter aucune médiation 
entre Ja France et PAllemagne, car 
nous savons trop bien que toute 
tentative de. médiation ne ferait 
qu'aggraver et prolonger la résis- 
tance de lAllemagne. Nous ne 
pouvons prendre en, considération 
que des propositions officielles de 
l'Allemagne”, .., 

“Cependant, jai remarqué, avec 
le plus vif plaisir, dans Ja presse 
américaine, une augmentation des 
expressions de sympathies pour Les 


:mesures énergiques que nous avons 
été forcés de prendre. 11 me sem- 
ble que j'ai la preuve que le peu- 
ple américain, guidé par cette in- 
ui inspira si heu- 
reusement sa politique durant la 
guerre, et qui ressent pour la Fran- 
touchante affection. qui ne 
de son coeur, 
en/ mieux no- 


telligence lucide 


ce cette , 
peut être arrachée 
comprend de mieux 
tre ‘action, .. 


I a confiance . 


. ‘J'ai la plus grande confiance 
dans notre succès, malgré les pro- 
vocations auxquelles: -ont “recours 
nationaliste ét les magnats, 
et qu'ifs ebandonneront lorsqu'ils 


fier du succés obtenu, La salle du 


0 
L sn : _. s n _ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le: 11 avril, 1923 


verront que la politique de résis- |! sg 
l laquelle is ont essayé, LE 

mais en vain, de rallier In masse 
de la population de li Rhur, est un 


tance, à 


échec, 


ponsabilité 


, "De nouveau, un grave incident 
bien remplie s’est produit à Essen, où un déta- 
ichement français, entouré et mena- if 
cé par une populace hostile, a dù'} 
faire usage de ses armes, Es 
du sang répandu re-1Ë 
tombe sur ceux qui, sans relâche, if 
poursuivent leur rôle de surexcila- ik 
tion dans le but de causer des col-"& 
lisions entre les troupes et la po-t4 


pulation ouvrière, 


“Rien 


du but qu'elle s'est imposé, 
continuera, avec la même patien-|e 
le méme sang-froid, jusqu'au | 

jour où l'Allemagne s'avoucra vain-if# 


CC, 


cue.”? 


Monseigneur François de 


L'Eglise du Canada, et plus parti 
culièrement celle de Québec, s'ap-}Ë 
prête à célébrer le troisième cente-'Ë 
naire de la naissance de son pr'emieti , À 
ptélat, Ki 
de - Montmoreney Laval, 
Comment mieux glorifier sa mémoi-:À 
re qu'en faisant connaître sa vie. if 
qu'en rappelant ses vertus 
oeuvres? C'est Pidée qui a inspiré 
À L“Oeuvre des Tracts” la publiva-}Ë 
tion d'une brochure consacrée au 

Le KR, P. Lecomnic,'À 
SF, dont on connait la bonne plu: Ë 
me, a bien voulu composer cette 
fi a su condenser son 'Ë 
sujet en quelques pages et nous dou- 
ner une vue rapide mais claire el} 
complète de cette belle carrière 4-18 
On devrail se faire un'k 
devoir de répandre cette brochure | ; 
partout et spécialement dans les é- 1 


évèque, lil 
François 


grand évêque. 


plaquette, 


piscopale. 


ne détournera Ia France 


Laval 


lustre et 


Tome 


saint 


np QU DT DR OO D med end Le bte nee nain cet crée en À À 


La roes- 


Elie 


et 


coles, Notre jeunesse a besoin, pour 


rester fidèle aux traditions nationa- 
les, de connaître les grandes figures { 


de notre h 


sous 


tion Parois 
Montréal, 


La production du papier au 


l'exemplaire; 
850.00 le mille. 


istoire, 


X 
Cette plaquette ne se vend que 1ù 1 
86.00 le cent: |} 


S'adresser à L’Ac- 


siale, 1200, rue Bordeaux, | 


Canada 


DE maman ane 


briquer du papier seront installées 
cette année dans les différentes pul- 
peries canadiennes, 


Lorsqu'elles 


machines 


Treize nouvelles machines à 


absorberont 


fonelionneront, 


ces | 
annuelle 


ment 350,000 cordes de bois de plus 
qu'il mwen fallait auparavant pour 
la fabrication du papier au pars. 
Le Canada absorbe et exporte ac-} 
tüellement plus de 5,000,000 de cor- | 
de pulpe, 
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RSA S RO RTE MERE REMRETALASEMRE PER LENE IE ES BA TTÈNE 


WA GEORGE, 
10183, 2ère Ave. Ouest, 
PRINCEÉ-ALDERT 
Agent local 


ATTENTION 


En nous expédiant vos fourrures vous êtes aggurés des mile 


Faites l'expédition par celis postal ou pat express. 


MHUESEIRPS DAY CC. 


Bureau 1, 2 et ?, 
Edifice Millar, 
Avenue Centrale, 


LCR AT E 


Prince-Albert. 


PAÏT LA MÉEILLMURE BIERE 
à un coût de MOINS DE 5 SOUS LA BOUTEILLE 
Tout ce qu'il faut pour faire de la bonne bière et de la 
bière forte. \ 

DRMANDEZ NO LISTES DE PRIX 
Instructions complètes en français et en anglais. 


W. I SANDALE, 


149, 3èmo Ave. $ 
SASKATOON. 
Fournisseur du Nord de la 

Saskatchewan 
NOTONS ' 
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AIDE NTÉR ADS UTP LAN NRNESUESEOPER ÉE RRERSN PR S A RECREN TARN TS 


EL NOUS FAUT UNE TRES GRANDE QUANTITÉ 
DE PEAUX DE 


q- , ui 
LUS Gi 


POUR CHS 


HAUTS PRIX 
Envoyez sans retard toules vos fourrures chez!” 


R. S, ROFINSON é SON, 


43-54, RUE EQUISF 


A EN ME DS 1 RE PAR ARE ARABE LL PÉA D Vert Pas ALAN ML A ce 


tes se sde mens mem eennt A7 En 


EPMCOURAGEX 


\ 
TAN PARIS, ST ECS AUORLETT E CARS MAR TARA ELU VD NUL NUL LR TARA ACIER A 


LTD. 


de rois musqiés du printemps 


PHAUX, NOUS PAIERONS LES 


WiINNITEG, MAN, 


DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 
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Dire 


RAA! 


N'oubliez pas notre rayon des 


NAN SR PP AL AL TT AE TR ANT M 
ARLES DOUCE ON AS SN Qu A TE AQU TEL RAA PSN EN FPT A RO a MOT EST ALERT VU ME 
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nouvel assortiment de 


__ VENEZ LES EXAMINER 


Manteaux de sport pour dames ..........,,.....,.,......e..s.e 69,95 
Pas de commandes par le téléphone ou la poste 


} 


}} VE) 


F 
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LES ANNONCEURS 


Tissus à la verge 


| Ce rayon comprend les guingans Anderson 
et toutés les nouvelles soies en vente à des prix qui 


sont très convenables. 
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ee DISPOSITION "0 


+ 


g 


en 


SE 
% | ROBES DE DAMES .…........ 818.00 et plus 


; 


Lnsemnasetenn | 


‘ 


ee tee ee ee eee 2 


Prince- Albert 


Une mission à Prince-Albert 


Dimanche prochain commence 
ront les exercices d'une mission qui 
sera prèchée pitt deux dominicaitis 
des Etats-Unis, les RR, PP, Bour- 
bonniére et. Bernard. Tous les en- 
tholiques se feront un devoir d'y as- 
sister, 
se: 
S. G. Mer Prud’homme dans 

l'Est 


S. . Mgr Pr ud'hopune NS parti 
jeudi pour l'Est. il s'est arrêté en 
rotile à Régina et à Saint-Boniface, 
Aujourd’hui Myr Prud homme 4s- 
siste à la cérémonie de la remise du 
pallium à Mer. Emard dans la ca- 
thédrale d'Ottux Le 12 et le. 13. 
il représentera TA. OC. F, GC au Con- 
grès des Canadiens français de 
l'Ontario. et le ter mai il assister: 
à la consécration épiscopale, à Bi 
mouski, de Mgr Ross, qui fut son 
condisciple au Collège Canadien à 
Rome, Mgr Prud'hommnie serr aussi 
à Québec pour les : 
auront lieu à l'occ: sion du fricen- 
tennire. de Ta naissance de Mgr de 
Laval, les 15 et 16 mai. Aprés un 
bref séjour dans les Etats de In 
Nouvelle; Angleterre, où il doit s'oc- 
euper de l'oeuvre de Ia volonisalion, 
Pévéque de Prince-Afhert compte ë- 1 
tre de retour dans sa ville épiscopa- 


s. 


grandes fêtes qui | Hs 


a: l'abbé J-Arthur Gagnon, visi- 
teur des écoles Ct directeur des neu- 
vres saciales C atholiques, était di- 
manche à Prud'homme et se trouve 
en ce moment à Vondn, 

st pt 
Les oeuvres des Oblats en 
Pologne 


D'une lettre adressée à SU. Mar 
Prud'homme nous  délachons le 
passage shibant: 

Quéique bien éloigné de vous, je 
pense souvent à vous et ie suis vos 
rayaux ot voire catreprise, voire 
méme vos fêtes d'assez près, car 
nous recevons chagne semaine Île 

vaillant Patriote de l'Ouest, espére 
qu'on ne nous ravera pas de la liste; 
des abonnés si nous ne sontnes pas 
capables de paser l'abonnement, Le 
Canada, notre deuxième patrie, el 
surtout l'Eglise de l'Ouest nous res- 
tent QUE chers. 
B, Kow SE. OM. 
ne . 0, Oblatow 
RO DE 1. Pow, Goslvn, 
Pologne 
NOUS uvons rec, d'un uutre co- 
, da lettre suivante: 

Veuillez trouver ci-joint cinq dol- 
pour cinq tuesses pour le R, P, 
Kowalski, ei Pologne, 

Prière aceuser réception. dans 
Patriote, 

5 inesses J, 


um ne 


OCUEBEC M. Joseph Grodbout, 
sénateur, représentant Ja division 
Lasalle, est décédé à Québec, à lac 


le vers la fin du mois de nrai, de 72 ans, après une maladie de 
| — -h: plusicars semaines. M. Godbhout 
; | , ,, était Je frère du juge Arthur God- 
Le concert sacré du Choeur ce hot, ancien député de fn Bonne, 


fi était sénateur depuis 29 ans. 


anna ar en aerenepansnemanal 


la Cathédrale 


mere mure inner ne men Ve 


2 


x 
| 


Du ee ete mn nn me ne en 


Nouvelles 
de partout 


| umenneremresr vanne que 


OTTAWA - Le’cotonel Cortiand:i 
Slarhes, assistantcommissaire de 
la ge nd: wimerie rovale “anadionne 
à cheval, vient d'étre nommé con 
missaire en remplacement de M. A 
B. Perry, cependant que M. Georges 
S. Workiery, de Régina, jusqu'ici su- 
rintendant, lui surcéder ra au posie 
d'assistanl-comantissaire 


; 


! 


SOFIA, Bulgarie Tous les! 
wombres du cabinet Radoslavoff! 
ont été trouvés coupables d “avoir il 
entré ainé leur DHxS dans 1 guorre 
on faveur de PAllemagne. Tous 
ont été condamnés à l'emprisonné- il 
nent, 


QUEBEC M, John-Ce Kuine, | 
membre du Conseil légistatif pour 
division Sladacona et ministre 
dans de cabinet. 


Fans portefeuille cal 
l'aschercau est décédé. C'était le 
rs vicux membre du c “ubinel 


es mort à 70 : ans, 


LONDRES -. Le conseil excoutif 
de FUnion Nationale des 


Journalis- 
es à protesté vigoureusement con- 
tre de vogue grandissante que Îes 
jouvoaux donnent aux divorces el 
contre cles détails infamants que 
Pon y publie, H demande aux pro- 
priétaires" de Journaux de songer 


lcampagne-de 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le [1 avril, 1923 


non RE 


mais l'honneur ou les intércis de 
l'Empire sont assuillis” ele, 

H'est facile de comprer andre qu'a- 
près deux mois de ce régie 10 
malliunreux ‘eojoniuis, devenus im- 
périalistes suns le savoir, étaient 
ubrs pour les honnètes projets de 
M. Chambertain: on les renvoya 
donc chez eux après les avoir tôu- 
tefois revèlus de titres el de déco- 
rations: puis l'on s'oceupa de la 
question boer, 

Tout d'abord Cecil Rhodes mon- 
la un syndic at de spécultteurs ni- 
niers à laide duquel il put acheter 
fes journatix angiais de l'Afrique} 
Australes ceci fait, il organisa une] 

cudommnies, 

Le. prétexte choisi fut velui des 
revendici alions des Litres (ou 
uineurs anglais du Transvaal} que 

‘Oncle Paul: (Kruger) relusail de 
considérer come citurens hors. 
Horrible .intolèranee! Bu jour au 
lendemain PUnivers apprif fes dou- 
leurs poignantes qu'éprouvi aient Îes 
sensibles ULitlanders du fait de ce 
tyran, - Les dépèrhes africaines c- 
tient pleines à déborder de Târmes: 


lerucodiiennes VUFSCES SI CCS inié-} 


Cela dura uneé 


ressatttes' victinu ,. 


année, après quoi Cécil Rhodes en- 


voya dns chaque Colonie un coin 
père chargé de cultiver fes jour- 
naux ef Les hommes politiques au 
profit de Hi cause, 


En Canada c'était un sicur Allen 
qui sut "tellement bien émouvoir 
nos parlementaires avec les souf- 


fr aneEs des mineurs que le 3 juil- 
lot 1899, A, Laurier, appuyé du 
Chef de Popposition, fai faisait vo- 
ter par la Chambre une adresse de 


À nos lecteurs 


VOICI LE PLUS COURT CHEMIN pour at 
teindre la personne qui achètera soit vos produits 
ou même votre ferme. Pour trouver un emploi ou 
des objets perdus, servez-vous des 


Petites Annonces du “Patriote de Ouest” 


Nos prix sont bien minimes pour les résultats que vous pourrez obtenir d’une 
petite annoncé dans notre journal. ; : 


: 


25 mots 25c, et 2c chaque mot additionnel 


\ 


Le re 


se de conserver sa suprématie nat 
vale, a reconnu qu'elle devait s'us- 
Sur d'innmunses ressourecs en pé- 


recense enr) mL, 
Re 
Marché aux animaux de |! VENDRE -— À White Star, 8 mit. 


les de Prince-Albert, une dent 
Winnipeg section toute otarés me de 


broches; école, église 


8 PR A 


4 


AUX COnSÉAUEReEs de pareilles | &ympathies APPrOUvVANÉ, la politi- 
souilures ef sulétés pour fi bonne {que Chamberlun en Afrique, [i ro- 
réputation de Ia presse anglaise, parti enchanté, faissant à certains} 

jouronux comme le Sfar, de Mont- 


réal, et le Globe, de Toronto, le soin 


bes amateurs de bonne musique 
ont'eu le plaisir d'assister à un réel 


En 


gai, dimanche soir. au conccrt Si | 
cré du Choeur de la Cathédrale.; 
dont le programme varié compor- 
fait, entre aûtres, des morceaux de 
Movart, Gouned, Rossini et Verdi. 
L'ouverture d'orgoe por Mine G. 
Carrier, accompagnée par MM. 1 
Broudfant et Gi. Greig (violoniste: . 
u élé rendue avec Thabileté bieri 
connue des exécutants, M. A. 
Fortin a fort bien chanté le Sancta 


Maria” de Faure et Mme MeCloskey 
4 té {rés appréciée dans PFAve 


Maria” de Mascagni, 

Le Choeur a rendu avec art deux 
“Gloria.” l'un de Mozart ot l'autre 
de Gounod;.on 4 remarqué Ja sûre- 
16 des attaques et l'ohservation par- 
faite des nuances, Les solistes, Mme 
Spear Miller, MAL L Casgrain, F, Gi. 


Harvey ct C, Grecning ont ‘is 
beaucoup d'expression dans {eur ! 
chant, 


M. Gustave Carrier à fait valoir 
toute Ja richesse de sa voix dans le 
“Minuit Chrétiens” d'Adam. 

Mile Marguerite Foles, qui faisait 
ses débuts, a révélé une magnifique 
voix de mezzo-soprane et à chanté | 
dune facon remaAr qui ble l'Ave Ma 
via” de Marie Thoss. 

Mlle Paule Saint-Amant, déjà bien 
connue come pianiste, a montré 
au'elle Gtait aussi une organiste de 
vire mérite en exécutant brillam- 
uient proces ata" de Van Del Tlas, 

M. J. A, Revnolds a chanté avec 
nico d'expression et une élocu- 
tion parfaite F'Avoe Maria 
lard, 

Une mognifique exécution d’“In- 
fhammalus." de Rossini, nous &.per- 
utis d'admirer une fois de plus in 
belle voix de Mme Morrier dans tou- 
te sa force et tout son éclat, 

L''Hosanna” de Granier a Êté ina 
gnitiquement rendu par M 4, Han- 
lev, 

Mine Spear Mitler 4, montré-une 
habile technique et un rare souci 
des nuances dans l“Ave Maria” de 
Duboïs. 

Le‘dernier numèro au progr: une 
etait le “Sanctus” de Gounod, 
partie la plus impressionnante de pi 
Messe de Sainte Cécile. Le solo à 
ëté rendu d’une façon impeccable 
par Mine Joseph de la Gorgendière. 

firef, ce concert à prouvé une fois | 
de plus que Prince-Albert x Je droit | 
d'être fier de ses remarquables ar- 


listes et nous devons des remer cic- | 


ments 4 Mme Morrier, à qui revient 
le iérite d'avoir orguuisé Ia belle 
fète musicale de dimanehe dernier. 


.. 
TA 
nee 2 946 à 


Au couvent de Notre-Dame de 
Sion 


Les élèves du couvent, plus nom- 
breuses que jamais, sont revenues 
reprendre ieurs études interrompues 


pendant les vacances de Pâques, 
Avant leur entrée en classe, selon 
la tradition, les éléves se  réunis- 


saient dans Ja salle de réception, où 
le chapelain, nu nom des religieu- 
ses, Jeur souhaita ‘ la  bicnverue: 
“Vous commencez aujourd’hui, Jeur 
til le dernier trimestre de l'un- 
ué6e, VGUS aurez, comme par le passé, 


ä vous soumettre à une diseipfine |: 


qui doit former et votre esprit et vo- 
te coeur. Vivre selon un réglé- 
tuent, c'est vivre selon Dieu, Si 
pendant vos années d'études, vous 
savez, plier votre volonté aux uxi- 
g#euces d'une formation telle qu'on: 
vous da donne au couvent, votre a- 
venir sera assuré et vous serez For- 
aueil de celles qui ont présidé à vo- 
tre éducation.” 

Puis le chapelain leur donua quel-to 
ques conseils sur certains points 
particuliers du réglement. 

Afin dé faciliter aux 
élèves de fréquentes visites à leur 
Alma Mater et aussi afin de les 
maintenir dans l'esprit de lPéduca- 
tion chrétienne qu'elles on reçne, 
les religieuses les invitent à assis- 
ter chaque dimanche à li messe de 
cowmtnauté, à 8 h., et aux réünions 
des Enfants de Marie, où des ins- 
tructions propres à leur état Jeur 
seront dannées, 
; C'est un avantage dont plusieurs 
jeunes files de Prince-Albert sAUu- 
rot ‘brôfiter. convaineues qu’elles 
trouveront dans la chapelle de leur 
enfance. une force sans cesse re- 


nouveléc contre les dangers de ‘la 
vie. 
. D 


Lundi inatin, ü la ‘cathédr: ile, M. 
Fabbé Munro a bénit le mariage de 
AL Michel Hablé,-gérant de La "Pan- 
que d Hochelaga : Aloe, cf de Mie 
Estella Cahagan, ancienne institu- 


anciennes 


e 


" de Mit] 


jee e 


| 
| 
1 


Causerie d’un Libre Parleur 


de tappeler à nos Ministres les en 
|gagements pris, 


ne {rom 


role, force motrice de Pavenirs de - - à côlé, sl 
lù su saisie de fa Mésopotamie qui Bouvillons de béucherie, meilleu- tion de { Chenin de fer en Derspee 
est un vaste gisement de naphte, lie, qualité, 86; assez bons, 85 à 45.79. Live, 50'acres en culture, 15 préts 


Mais es Pures victorieux des Grecs, 
que a Grande-Bretagne leur av ait 
lâchés dans les jambes, réclament 
colle région qui est leur, Alors 
pour. arriver à son but, Albion nous 


à casser: ferrée partie c 
partie én foin, e: 
ivès bonnes bâli 
‘ Gabriel Le 


ñ bois et 
iu en Abondance, 
sses, S° adresser À À 
roux, White Star, se 


Vaches de boucherie, 58 à $4. Bôn- 
nes génisses, $4 à $5. Bons bouvil- 
lons maigres, 84,75 à 85. 

l’ores, premier choix, 89.95 à 89.50. 


Agneau de boucherie de choix, 
a 


Sur la presse 


“reptile” 


(Suite et fin) 

Nous avons vu pur les révélations 
quasi officielles du journal La Pres- 
se, de Montréal, que c'était unique 
ment pour PAngleterre que je Gun 
da avait pris part à la Grande Guer- 
re Hemontons inaintenant un peu 
dans Le passé afin de 
vu idée des movens emplovés par 
les dirigeants de La politique an- 
glaise pour amener les Colonies, 
qui n'v.sout pas du tout forcées 
par lebrs diverses constitulions, à 
contribuer tix opérations de l'E 


pire. 

C'est en 1897, année du Jubilé de 
la reine Victoria, qu'a commencé 
pour Jes dominions ve puff colos- 
au qu'on nomme Fmpérialisme ct 
qui devail, en définitive, plonger 
le Canada dans la triste situation 
où ii se débat aujourd’ hui. Jus- 


qu'ulors Le gouvernement de la mè- 
re-patrie s'était montré fort sage 
ut à pleine confinnee que lui té- 
moisnaient nos dirigeants  Ctait 
assez justifitd. Mais avec Cham- 
bevhuis venait de s'ouvrir en An- 
gleterre Pére des politiciens sans 
scrupules, Sous sun influence Va 
presse qui, jusqu'alors, quoique en- 
résimeontée, avaif gardé une cor- 
inine dignité, devint d'une vivlen- Î 
ht d'une mauvaise foi inoutes, 

Chumbertain dtait un 
avait promis À ses électeurs soeri- 


sochlces les plus énergiques., Avri- 
vé au Parlement el entré dans les 
rangs des Enionistes qui détenaient 
le pouvoir depuis fa chute de Glud- 
stone, il ne tarda pas à acquérir 
sur ses collègues un ascendant dû 
à sa nature agissante, passionnée 
et iyrannique; cependant il ne pul 
faire prévaloir auprès des foriés, 
qui étaient nombreux, ses idées 
singulièrement avancées. Désireux 
de faire oublier sa dévconvenue, il 
ñe trouva rien de mieux pour sc 
“attraper que de soulever 10 jingois- 
au populaire en lançant Ki Grande- 


Brutaone dans les aventures coln- 
niales. A ve moment il v avait au 
Cap un aventurier, Gécil Ihodes, 


que d'un cupire anglais en 
que allant du Cap at Cnire. Cham- 
berlain Jui donna son‘appui, et a 
lors commença ecile oeuvre qu'on 
a justement qualiliée “de boue et 
de song"! 

Pour arriver à souder la Colonie 
dut Cap aux auires possessions an- 
slaises du vord, il fallait s'aunexer 
les deux républiques bocrs du 
Téansvoal elf de d'Orange. Cecil 
Rhodes, dans Le but d’ éviler une 
guerre ouverte, crut résoudre la 


difficulté aù moven d'un coup de jleraient qu'il était pret à les 
1895, son feontrer plus loin qu'à mi-route, 


u 
decembre 
violant 


le 1) 
larneson, 


ain, 


affidé . loi 


A in- 


ternalionale,' entr ait sur le lerriloi- [torisés à aller baiser la main par- 


re du Transvaal À Br tête dé 500) 
hommes déterminés et axmés jus- 
qu'aux dents, ‘ 
Nos ‘‘raiders” 
voir,” qu'une simple promen: ule 
faire; aussi à un Boer qui fui de- 
ueurdait li raison de son audacieu- 
se agression, le docteur Jumeson, 
qui, se crovail un. grand général 
depuis qu'il avait battu les Zoulous, 
répondit-il  moqueüsement: “Nous 
parlerons de cel à. Prétoria””, Au 
reste les rapports des espions un- 
alais autorisaient pleinement cette 
conviction : les arsenaux boers ou- 
verts à tout le monde ne conic- 
naient que des fusils à pierre lrès 
mal entretenus el daitlours Le père 
Kruger, patriarche de cetlé répu- 
blique de fermiers, ne ‘eachait pas 
son amour de la tranquillité, 
Seulement le matois Kruger. con- 
naissuit le proverbe: si vis pacem 
para bellum, vt'comme la bonne foi 
des Britanniques ses voisins ne. 
conSliluail pas pour lui un arti- 
ele du Credo, il:gardail amoncelés 
soigneusement: dans des ‘endroits 
secrets quantité de fusils Mauser à 
répétition que, naturellement, il .4- 
ut. négligé de fairé examiner par 
les susdits espions, Comme consé- 
guence le mälheureux Jambson et. 
ses - honnètes flibustiors n'étaient 
pas. sur Je térritôire trañsvaalie 
depnis 48 heures, qu'ils se voyaiont 
subitement décimés par Les’ terri. 
bles. tireurs, «lu, général Gronje: et, 
après avoir épuisé leurs’eartouches, 
forcés de se rendre Diteusentent, Îa 


tiiee ‘à l’école. séparée -de Prince- [rage au cocür et ke honte su : Visa 
Albert. Nos:voeux de bonheur aux f Re, 
jeunes époux, qui sont partis pour’ . Le scandale. aténorme. d'utani 


un | Foyage. dans l'Est. 


plus aué l'hoñnçur de di 1 Couronne 


nous faire | 


radical qui nr annique: 
|Jubité 


listes de Birmingham Îles réformes LHierS Ministres Coleniaux à venir 


| 


qui avait conçu le projet gigantes- finonde, 
Afric! Puis Fe cusé Chambherlain donna de 


| 


croyaient bien n'a-jque quelconque aceaparait ces hô- 


Toniauk, c'est contiction sincé- 


itraire'qn doit--faire tous les-efforis 


britannique ctait atteint Pour en 
atténuer Feffets on aifecta de econ- 
sidérer “le Docteur conme seul 
coupable du forfait, et Cecil Rho- 
des qui dans le desarroi du pre-l 
mier tuoment, avait donné sa dé- iv 
mussion ‘de Premier Ministre du 
Cap. Jul publiquement lavé de tout 
reproche par Chamberlain devant 
les Communes Anglaises; en même 
tops que Ia "presse reptile”" réha- 
bilitait de sos rondolé: mecs élogieu- 


ses Le "Napoléon du Cap”, 

Comme on voit, La morale des 
gouverneinents n'a rien de cour 
mun aves celle de l'Evangile Cr 


pendant, avec tout cela, le question 
de l'empire africain n vaneail pas 
el la chose tait d'auiant plus st 
ureltable que Les lerritoires boers 
recélaient les plus riches mines de 
diunant de Funivers, Une gucr- 
re devenail néeussuires; mais avant 


dv engager sou pays, Chamberlais 
sougeu à Jui trouver des uxiliai- 
res, 


Les Colonies ui sembièrent avec 
raison tout indiquées pour un tel! 
objet et ht presse anglaise reeut en. 
vonséquence l'ordre “le leur lémai- 
gner cs éloges les plus tendaneieux 
pour leur affection supposée à 
gloire de la ‘eracious queen Vin 
jloria”, souver aine de PFempire bise 
puis, quand le temps du 
on invita les pre- 


‘| 


; 


survint, 


l'aire curesser à Londres, 


I faut lire le récit de fa mise 
en scène du jubilé pour Compreir- 
dre sur quelles buses fragiles re- 
pose quoiquefois ir sécurité de 
peuples, el comment, en caplivant 
une couple de fours représentants, 
on est parvenu à faire des Colonies 
les vaches à fait de lPAneleterre, 
Cest comique el triste tout à a 
fois! 

Le imot d'ofdre avait 
de faire aux «délégués coloniaux 
uue réceplion “select.” Les jour- 
naux ouvrirent fe bal par une svni- 
phanie d'éloges lels que chacun! 
des intéressés houvait légitimement | 
se croire la huitième merveille du 
{était bien cngageant. 


Le 


clé donné 


personne, 
Avet ne condescendance péné- 
hée du respect! que [es populations 


EN 


représentées par ces Messieurs mé- 
ribtient, il sul leur exprimer &lé- 
gtmment tout ginlérét que le Cou 


Eusuite, uos Premiers furent au 


Vernement de Sa Majesté ressentait 
à l'endroit des colonies; il les” as- 
sur nofammMent que si un jour elles 
se sentaient prises du désir d'assu 
nier four part des gloires el respon- 
sabilités, de FEtpire, ellés consta- 
reu- 
fnnée de fa gracieuse reine, Hou- 
reux Premiers! . 
Chaque: jour une Société politt- 
tes recherchés: tantôt Fiaslitut Co- 
lonial, tantôt fe Club Libéral où la 
Ligue d'Empire, ou le Club St- (ieor- 
ges ou celui des Ætghly ete. I ve 
sans dire qu'à tous ces banquets on 
les faisait - parler abondamment & 
mème s' nager quelquefois dâns a 
chaleur de l'improvisation, C’est! 
ainsi que M. Laurier, par exemple, 
aecorda à l'Angleterre 95 p, ec. de 
réduction sur lé tarif “anadien, on 
se glorifiant de ne rien demander 
en cehange: qu'il suggéra que les 
Colonies pourraient étre” représen- 
tées à un parlement impérial à lt 
facon des Territoires américains 
dont les délégués à Washington anl 
croit de parole mais non de vole; 
et plusiours autres jolies choses 
de: "même farine, Les journaux, 
naturellement, éommeéntaient avé 
grand fracas cos discours engu- 
déants. ils les poétisaient même. à 
l'oceasion: Témoin cet échantillon 
eue dans le “Times” du 14 juin 
En note’ ‘dominante des discours 
dés’. Très Honofables Ministres Co- 


re et. inébrantable que dans Pintés 
rêt mutuel: des Colônies et de Ja Mè 
re-patrie, 16 Tien impérial ne doit 
pas être ‘affaibli, miais qu'au con: 


possibles pour ‘le, mäintenir ct:1@ 
fortifier.! [ls he“ veulent pas, être 
trailés: lent. étraiers: mais S'assCoir 
von inè des. filsié le létble puterniellé; 
prêts. à se lever, aix côtés. de Leur 
Sonvérainé. qu est la’ nôtre, sÈ je, 


j 


frid se crut obligé 


ld'anpérialisme 


ER 


. tion. 
‘DÉ idres- 


Gette excellente presse 
pa pas son vspérances sHÔL Ia guer- 
re, déclarée elle poussa de telles 
clameurs que Je 13 octobre Sir Wil- 
d'envover ‘uÿ 
régiment canadien (apparemment 
pour aider à punir ces fermirrs 
boers qui avaient bien trop de diñ- 
mants dans Ieurs champs!) H fut 
aidé en cela par le Chef des Conser- 


ateurs, Icquel at tifestuit un ‘en- 
thousiasme parcil Après Ie pre- 
mier végficr À on .en CHVOyA un 


ensuite Coux autres 
. des députés mou- 
ins qui trouvaient 
nique‘ le Chef rouge 


detixième, pti 
avec l'agréste ie 
tons des Cor 
cela trés Die” 


et le Chef © à l'ordonnaient, I 
nv eut que: votes contraires, 

Quant au pat HN laissa faire, 
{rés amusé d'iahcusx par Îe finta- 


marre des timbours ei des trompret- 
tes, et puis nos soldats avaient si 
belle iminé avec feurs “cowboy's 
hats.”" Voyons! n 

Jean-Baptiste à cette époque ne 
se méfiail pas encore de l'impéria- 
lisme; il n'ouvril fes veux qu’en 
1911 quand sir Wilfrid, qu'Albion 
avait continué de cultiver, ESSAYE 
de nous imposer une inarine mati- 
Lure Canadienne en lemps de paix 
el Impériale va lemps de querre, 
Du coup le Chef Bbéral tomba du 
pouvoir. . 

Survint la Grande Guerre; le Ron 
servaleur Borden, qui dirigenil : 
‘lors nos dustinées, tout aussi féru 
que son prédéces- 
seur, voulut absolument faire quei- 
que, chose pour lPAngleterre. Il 
commence par ui: expédier à nos 
frais un million de sacs de fleur 
sur les quais de Liverpool:, ensuite 
il demanda discrètement 4 la Cham- 
bre — craignant d’amceuter l’opi- 
nion par trop de précipitation —. 
si l'on ne pouvait pas envoyer un 
petit contingent de 35,000 horimes, 

M. Laurier se leva lors el pour 
lui entever louté hésitation, fut as- 
surf que son parti le’ soutiendrail 
dans tout ce qu'il eñtreprendhit 
pour fa gloire de PEmpires il ter- 
Mina son discours bar ccite tira 
de ronflante désormais historique: 
Le Canada fera so devoir; plus 
qu son deboirl 

La presse reptile, eomime bien 
on pense chauffait ferme l’enthou- 
siasime de nos dirigennts; sous son 
influence, ct, gfâce - à Pindolence 
du publie, le ehifire de 95,006 fut 
sutvcessivement porté à 100, puis 
200, puis 500,000 honimes, H é- 
Ut évident qu'il n'y avait pas à 
se gôner avec Ja “plus ,naïve dés 
Coloiies® ; aussi, conime Le recrn- 
tement volontaire ne permettait pas 
d'atcindre Le montant prescrit, 
n'hésititteon pas : à lui infliger fa 
Conscription qu'äücun autre Domi. 
nion n'avait voulu acecpter pour 
son propre compte, . 

Une brave daie de Québec me 
disait un jour que cette mesure a- 
ait proxouué un tel élan de priè- 
res de la part ‘des mères, désespé- 
rées de voir leurs Lits envoyés . à 
la boucherie, qu ‘un miracle s'était 
accompli et qu'aucun des conserils 
m'avail touché Le: front, l'armistice 
élant survenu peu après. La çhose’ 
est bien possible, répondis-jeset iv 
par! age votre conviction, attendu 
qu” Lourdes il a, été en quelque 
sorte scientifiquement prouvé. que 
les miracles sont: l'apanage de, CCUX 
qui prient avec l'énergie" du. déses- 
poir, mettant ainsi. probablement 
en mouvement ces -effluves magnéti- 
ques qui relient notre inonde à 


du passé en fournit, mille preuves, 
anis on ue 
les peuples avec des prières, car le 
sensualisme a détruit chez hean- 
ce ip lPénergie de ferveur qui cons: 
&:ie spécifiquement leur force dat- 
traction, Nous. devrons .désorniais, 
au dieu (° attendre .béatement 410$ 
inter ventions super naturelles, ous 
sauver par nous- -nÔèmes. 
Un grand saint'a:dit: “Priez Dicu 
come si VOoNs ne. comptiez pas 
sur. vous el travaillez. comme. si 
vous ne compliez pas sur Dien?”, 
Que. les vâtres, donc, Madame, 
porlent un pou plus d'attention à la 
politiqué de leur. pays. et'ne crai- 
guent pas de: manifester à buatc: 
voix ‘leur. indignätion lorsque, par 
dés racontars dérjourhaus. vendus, 
on essave dé créèr dans le.-public. 
de. faux" courants : d'opinion. . C'est 
ainsi que les Fascistes jont : 
Pitilie ot que no évilèrons «qu'on 
nos hnpose A nouvean liconscrip- 
Paille: ‘jé érois ‘que - des 
sont: 
doux fois pour ui 
eii.awenir proché 


ire objet: dans. 
Not bis.in. idem. 


bé, nos Jours V'Anglet erre, » jalou: ; 


l'Au-Doli à, comme du reste l'Histoi- | 


sauvé plus aujourd’hui | 


ap- | 


sauvé 


% r'émént : ‘exaucées L 


convoque à une croisade des Chrè-! 39 à r+E 280: moutons, autour de 87. 


tiens contre l'islam  Donuerons- À VENDRE — À Big Piver, une de 
nous dans fe-panneat? ., : Dnrenere die . mi-sectfion .Loute ‘eulivable, cent 
Eu 4885 dite avait inventé Arabi . acres en Cullure, bonne maison 
: M, À 
Pacha afin de s'emparer du Canal PETITES ANNONCES bonue écurie, ‘bon puits, pour À 


TRE 


de SC; en 1899 elle eréa les l'it- $3.000. Pour infor mations s'adres 


TE 


Innders pour s'approprier LOS ET | ser à Louis Godin, B, P, 107, Le 

champs de diamants du Transvaal; [ON DIÉMANDE -e Jeune file del Pas, Man, RE | 
en 1919 elle fit naître l'énr Faveal, 1 134 16 ans pour aider au ménage a ES 
en Arabié, et maintenant cle vient prendre soin de deux enfants, |A VE ENDRE OÙ A LOUER — pr (4 
de présenter à la Conférence del S'adresser à Madame A, Lemoine | suite une section de lerre d'un 
Lausanne je peuple Assyro-Chal- Billimun, Sask. gp seul lof, avec maison d'habin. LA 
déen. ai. paraît-il, sit a, AlssoU’: Lion, de grandes étables, graine, Ë à 
centre de Ia région pétrolifère mé- . . . | ._ ries cf cau : ’ h 
sopotamique! Or savez-vous, Cu- | ON DEMANDE .— Une cuisinire ment l'eau en ‘hendance, cire à 
nadiens, ce qu'il y « à Mossoul com-} pour hôtel de campagne, S'adres- | Jos, Marchijdon, Wilchekan, "TE | 
me population, Selon les explora-| ser à fi, Necfs, Hocy, Sask, pour plus amples renseignement \ 
teurs?, Beaucoup de Kurdes igno- —— | ù UE. Bastide, 8738, 76 av. Edmor, LA 
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[er S rois éléments de Ja population Rocks barrées, Les UE, Fa ON DEMANDE < Pour Val Marie, 


district scolaire 3394, instituteur B 
où institutrice bilingue, qualifié Ë 
pour la Saskatchewan. * Péut le 
ger à l’école ou chez un voisin 


ces ont êlé vendues, fai déjà 
vendu 300 volailles ce printemps, 
et je vendrai bon marché celles 


on! une haine intense de PAnglais 
qu'ils méprisent plus que n'impor- 
le quel autre Européen, et ne dèsi- 


rent certainement pas su Prolection.t. qui me resteut. Main Pouliry 
(Foujours le bluff, quair).… Vars, 1041, 1ère ruc E,, Prince. ecole ouvrira de suite, S'adres. 1 
Si le sujet traité ici n'était pas] Albert. 6 | Se % k ouzat, sec.-lrés., Val Ma. (à 
aussi tragique, Lo" pourr uit s'anu- rie, ask, TP | 
ser avec cette députation funambu- ; . . I —— 
lesque de Mossoul dont le chef dans A os LS Pour Lise. pour rois ON DEMANDE — Une jeune fille { 
un langage fleuri, plein de réminis- &. Ÿ &. 6 ET “ {errain il de 20 à 25 ans pour le servie fi 
cences bibliques, vient d'annoncer 7 oste Re ville au " Bureau Qu général: de l4 maison, Référen 
aux plénipotentiaires de Lausanne APN Re Lt PT NED | ces exigées. Bons gages, S'adres- 
lité de -Brokenchell, No: 68. S’a- ser ‘à Mine Emile Richard, hi & 


stupéfaits qu'il sortait du Paradis 
Terrestre patrie - d'Adiun et Eve, 
pour lequel il réel nie. l'autono- 


dresser à Placide Sabourin, St- 


D |" 
Jean-Baptiste, Man, 5-8 “l 


chard, Sask. 


mie, A ——— | J'AI TENU MAGASIN GENERAL 
O0 Jenn Baptiste! je Pen conjure, A LOUER -— Muison contenant sal | 3 ans, et laimer ais À travs ailler, 


uie Pooil ouvert sur ce qui se iru- 

me dans l'ombre contre le peu qui 
te veste. Ty a à POrient un nuage 
noir d’où vont sortir bien des eala- 
mités! -Surveille La mauvaise presse 


le de billard et salon de coiffeur, 
S'adresser à O. Demers, Debden, |: 
Sask, 8 L 


commis, avant de reprendre cow- 
merce; àgc 25, meilicures reconr- Ë 
mandalions ; donner détails et sie ô 
Jaire.,: Adressez à boîte No. ! 
Le Patriote. &P 


qui fascine et endorE {es représen- À VENDRE —. Une couple de chars 
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. > vs à ‘  _ - à Belicriv re, Bar- 
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SRE SENS _. 
sonic _eJle-MÈmMe, 
Se reçüt plus d'appoin- 
dépensait pour sun entre- 
de poche tout au- 
L, entamant ainsi 
de côlè pour secs 


Lebel 
Me, 
Epic NR e 
Mets. cr 
Lin et son al sent 
Épanit qu'il a st 
" TOUS HHSCS 
Bis (OUT Se 
Euicus ! Las 
drous pes rois, 
Î 


en un mot, obéis- 
it au désir de 
> se Hivraient 
$ qui né 
curs 
faend, lt | 
us tondaienl donc k. vuc 
NS Une crise aigue SC prépa 
ET alniont bientôt connaitre 
nt complet. L . 
André Mauroy ne St dé 
rs pas à prendre Milé 
dune de  compa- 
M. Louis Maurov 
ie ne se déci- 
leur" Fe Elisa 
RU iitriee parfaite Qu'ils à 
un ns brauain en lt personne: 
NT Denée Servant Daniel 
quite iqouter etre \. Daniel, 
got ne Pets it DES davantuge 
place nee, Partout iÙ fallait 
Te de Pargent ou des garanlies, 
en A, servait ne pouvait 
onner di tenté, On UT TÉPOU 
pin Pi eeblentent qu'il n'était 
3 durs les con HHiOns TEUASOSS, 
4 A heuait lui-piéme de son C- 
pe) LDSUTEE Se sn 
Eqai, je rs HeSTTRE à chercher 
place HUNU 5 la fin de 1ucs jours 
Epétoit il Mars Et en a une que Je 
Es bien QUE de déerocheri-celle du 
metier 
De jour et puur. 


ET OU 
Ame 
jt totiou 
nie conne ‘ 
ASTIDE LL que 
ge ne clémet 
ent à donner it 


EL 
bic 
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FT 
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ju pénurie d’ar- 
nt se paisait done plus gravement 
Éair dans Le ménage, Ge qu il y 
Hit de plus amusants € est qu'ils 
6 danuaietit mutueHenient cles con 
Lx décnnomie. ue mL d'un ni 
are ne mettait en pratique pour 


Dimene. | nt 
M instuice ut la premiere ar- 
EE hée à cette vie desocuvrée, DU 
Be et par conséquent CHAUXELSES 
Mau de plus l'inconvénient de 
Eater cher, 
lime Aucre 
El de Panite 


dt 


bass 


Mauroy, sur le.con- 
El qui Lui avait récom- 
Élande Mlle Eugénie Lebel; se déci- 
Ed un jour brusquement à prendre 
ect conne dune de compagnie, 
ts avoir pré ( RL 
nt a jeune veuve Qui remplissail 
puis quelques annees ces .fonc- 
ous auprès d'elle, et qui, d'esprit 
gant et dominatuur, était deve- 
de supportable. De 
Me Eugénie, nne fois introduite 
a maison ct installée dans: Ta 
dance de la vicitle dame, sut:si 
gvanter les qualilés de Renée, 
des nois plus tard; me Louis 
gros ventit etle-mème supplier 
u Servant de bien vouloir se 
arer de l'éducation de sa fille, 
Sollicitée d'une façon aussi pres- 
te el aussi cardiale, Renée ne 
avait pas faire autrement que 
eeupter — d'autant plis qu'on lui 
sait un pont d'or. Cependant, 
ke hésitx quetques jours. L'idée 
ose séparer de son père, de le 
ser seul à Paris, retombant for- 
ément à la vie de garcon, avec {ous 
s inconvénients que cela compor- 
pour un homme de son à, }o 
dadirent au dernier moment: per- 
luxe, timarce, 

1 fallut, pour la décider, l'insis- 
me de M, Servant tuisfème qui, 
le sait. préférail voir sa fille ins- 
Entries dans une maison honoïra- 
k, ouvrière à Pariss en mode, 
dure où Hingerie, . | 
konée se résigna donc. Et, un 
u malin de mai — six inois par 
aséquent après hi catastrophe qui 
avait ruinde — elle sc décida à 
ler Paris, si séduisant à cette 
Einon, Parts ensoleillé et. tout.tm- 
Éume du parfuni des premières 
Ur, pour  £agner. UHR DAYS 
dir, vmbrumé, plein de-trous. de 
hites et de cheminées d'usines. 

le S'attendait, en arrivant, à une 
mvaise impression, La. réulité 
pacs se prévisions, D'ailléurs, 
façon dont che fut accueïllie chez 
Snouteanx ‘mailres” ne.fut pas 
nature à atiénuer. cette fâcheuse 
prexion ct à faciliter son aceli- 
tation, Le 
Une Clémence Mauroy qui avait 
duable pour elfe À Paris — 
US qui mainenatdt lui gardait 
ULUre rancune de ses hésitations 
lt indiflérente et froide, Elisa. 
marqua une aver“ou, une hos- 
fe sourde envers celle dont la 
“le allait désormais réprimer scs 
“inc l'hufépendance, et M 
mis Maytuy fut avec elle -consme 
h Lout Fes monde: see, dur, brutal, 
UC ft fils el pelit-Lits 
dustriel el que sa l'unille, riche 
EpUIS deux générations, eut e.le 
ee Saffinvr, AL Louis Manroy 
ak, 
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ilé, Hiant passionnément Je fra. 
ül, Hestiuant 
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NUNANTS 

d'RQuate 
pourait donné à 
N cheveux ehätain 
hlstache blonde, 


pour uiimnème, 


‘K Ses 
alique, avaient 
EE la jeunesse, . . 
FAQ tes «te oi 
ï van frère . Elisabeth, . ‘Hubert 
Sn, ç “joli gareon de'vingt-cinic 
4 Dup ML AE du régimént'et qu 
. Arait à se 
dans à dipontie S° 
| qi Sirection de fl'usiñe, 
noce ensuite, fut seul à 16 
ns ei À “Pivstitutrice"” une ‘cor 
des bienveillance 
Bourvue d'une 
lan, EE cote 
te BE celle 
« Pémier 
JO de mauv 
LE UE maurv 


respectueusé nûnii 
attitude causa Aë 
aise humour. ‘ 
“sol da us Mauroy ‘était. 

0 ton St Maison, ‘Sa ‘Marièr 
et d'agir donnait le ton:su 
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dablement mis à la! 
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ble que: Léopold Charpy, s'il né 


Etre que Pargent, admi-}|fec 
h tateur remarquable, 1 était tê- 
EU Vivleul ef dur pour les autres 


qualre ans et on lui en 
peine quarunte:ctnq; 
in elair'et sa 
im { . coupée, ras, G- 
EURE barseniés de rarés Lits blancs, 


conder, son père {été 
pour 


e,- qui était. pas, 


jouË A “Findustrier uu'{ “des 
Ut, auparavant, Pobjet des mêmes "at 
nitro ab- tentions-ct'des: mêmes. recherches 
que: M, Gharpv consacrait sucefssi- 
utes ‘les jeunes person- Gcor 
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st: 
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lequel sa femme, son fils et sa fille 
devaient régler leur facon de se 
comporter, 
Jusque, personne m'avait -ve- 
guubé, Les ‘enfants élaièént jus- 
qu'uloës trop jéunes pour afficher 
quelque indépendance. Et quant 
äë Madame Clémence Mauroy, qui 
était issue duné excellente famille, 
fort bien élevée el qui avait d'abord 
souffert Dbenucoup d'étre unie au 
rustre qu'était son mari, elle avait 
pris, rapidement son parti de cel 
cffacement el clle acceptail la Su 
gestion avec une soumission com- 
plèle que son caractère ‘nou, in- 
souciant, lui rendait d’ailleurs: re- 
lativerment facile, 

Mine Mauroy avail élé et était en- 
core une jolié femme: brune aux 
yeux noirs, & la curnation elhaude, 
à lt taille élégante, et souple,” Soir 
fits Hubert Huiressemblail énormé- 
ment! Ménes YCUXx, mêmes chu 
VEUX, mème tournure, lundis qu'és- 
Hsabeth “enail" surtout du pére. 
. M Matiroy, qui en élonnaut une 
institutrice à sa Fille, avail surtout 
voulu “faire du chie” mais qui était 
bien résolu à trailer cetie employée 
comme salariée, avec la mèmie info- 
lence-et la même dureté qu'il témoi- 
gnait à tous ceux qu'il “payait? Eul 
donc dès Je premier jonr assez mé- 
content on’ voyant qu'Hnbert se 
montrait aimable cl etmipressé cn 
vers Mlle Servant, : 

EU tout de suite, it se demanda 
S'il n'allait pas-ehereber quelque 
wrélexle pour prier La susdile MHe 
Servant de reltourner-chez son pè- 
le. ' 

En réfléchissant, I se rendil 
compile qu'il ne pouvait pas emplo- 
ÿer. un proecdé aussi sommaire à 
Pégard d'une jeune personne au- 
prés de qui où avait multiplié les 
instances pour La décider 4 venir 
el qui, d'autre part, 6lait vivement 
recommaudée par Mme André .Mau- 
TOY, rs. 

Ce dernier molif élail à ses voeux, 
d'une imporlance particulière, ‘eat 
autant il était dominaleur envers 
Phamanilé entière, autant il était 
devant sx mère l'être le plus hum- 
ble ete plus soumis. 

M Maurov ravala donc, ce jour- 
là, sa mauvaise humeur, mais en se 
promettant de morigéncr son fils 
à Ja première aceasion ct de bien 
veiller à ce que Mflé Renée. ne prit 
pas une-place trop grande dans la 
maison. : 

Ce ful. dans ces conditions! peu 
“engageantes, on Pavouera, que Mie 
Servant conmencça à excrcer ses dé- 
licates fonctions .d’institulricé, . Ce 
début cependant était rien ‘au- 
près’ des complications qui alliient 
surgir, ne ' ‘ 

+ IV 


_ Léopold Charpy, qui était entré 
à quinze ans comme enployvé à la 
| comptubitité dans l'usine Maurov, 
iétait maintenant le fondé -de pou- 
voirs de la maison, I avait trento- 
quatre ‘ans. C'était un’ homme de 
taille moyenne. déjà bedonnant, au 
teint coloré, à Ja barbe et aux.ehe- 
veux d'un blond filasse, avec de 
gros. veux dun gris bleuté — des 
veux praoéminents, bombés, qui. in- 
diquaient une effravable myopie, 
Léopold Charpv n’était pas marié 
el cela éfait d’aufant.plus extraor- 
dinaire qu'il tombait tunoureux de 
toutes les jeunes filles qui traver- 
saient le cercle de ses relations. 
Mais, jusqu'a présent, aucune 
n'avait répondu à son appel, aueu-. 
ne mavail été sensible à ses décla- 
rations, séduile‘pas ses avances, et 
cela était d'autant plus inexplici- 


tait pas un Adonis, élait er posses- 
sion d'une: joliè silualion, ce qui, 
la défaut d'uuour est apprécithle 
pour se mellre en tuénage. 

‘ Deux mois et demi s'étaient écou- 
és ‘depuis l'installation de Renée 
Servant àu foyer de M. Mauvov. EL 
Léopold, fidèle à ses hahitudes, en 


était déjà violemment épris, Iln/ast 


vait pourtant pas cu de fréquentes 
occasions de In rencontrer, Gepen- 
dant ses fonclions lui donnant quel- 
ques prétextes de pénétrer dans la 
maison: du “patron”, il avait pu 
Vapercevoir quatre ou cinq fois el 
diner uné)fois avec'elle; el cela a 
vais suffi pour l'enflammer. 

A vrai dire, iv avail mis com- 
Jûc, toujours. une grande bonne: vo- 
Jonté, -ear il étail convaiueu que 
toute jeuue fille nouvellement en: 
revue était certainement celle qui 
étuil destinée à faire ‘son .bonbeur. 
On vit: d'illusions, successives. 
Celle-ci dtait avoir l'avantage d'oc- 
cuper pendant quoique slemps lc 
fondé de pouvoirs de di Maison 
Mauray, - L 

Comue fon 


ançolique." BE celle 
élaitisi-visible,s mème tellemént: 


ù 


aus, qui .trav 


# 
d 


res." 


train de'faire une conquête! 


conquête —; même quand celle-c 
| signifie, hnpliq 
j | capable del faire? 
if. “Copendant, si l’obser 
faite par. une a ' 
ondé de, pouvoirs .de ln maisor 


“ation .eû 


le T 
-| impatience, Mais Pélernel 
veux. avait. des” trésors 

gence pour. A 


d'indul 


J 


C: 
LE 


vement. à t0 


ÆFinettant de Ji mettre 


L'HAMOUFCUX, qui Se res- 
ro. es ave te *! 
Le de varventle fratels pecte, Léopold Gharpy, depuis qu'il 
‘pe du parvenu de fraiche l'avait, voué -à “Pinstitutrice” une 
Gr et | . " Lauelle adorztion, était devenu mé 
tal ef fort, débordant d'acte ançcolique.’-£l mélancolie 
af- 
eclée, que, Mile Georgette Richard, 
une jeune personne de vingt-deux 
dillait dans le méme 
Ji: avait l'hbureau que le fondé de pouvoir, se 
crut un beun matin autorisée à di- 


sd ,“ ss « 
Voilà M Charpv encore en 
Vaux or k lances, | N'ést-il pas agréable de s'entendre 
Veux gris vurdâtre, au ‘reflet dite qu’on .est.en.train de faire une 
“encore l'éclat | co } 

° ° [ne doit pas aboutir — puisque cela 
uc qu'on vous juge 
utre, personne, 


Maurov.Peût pent-être relevée avéc 
anioun- 


Ille Georgette Richire,. 


s'| pour, Jà-bopne: raison” auelle avait 
été" de: sa part, deux ou trois ans 


he qu'il Jui était donné d’appro- 
cher, 
La jcunt- fille, qui avait d’autres 
visées, ui avait d'ailleurs notifié 
taut de suile d'avoir à se tenir tran- 
quille, Ce qui ne les empèchail pas 
d'être bons ais. 
Mais, au surplus, Mile Georgette 
Lichard occupait, dans 1a maison: 
Maugrov, une place à part, d'un gén- 
re tout particulier, qu'il est néces- 
satire indiquer dès maintenant. 
. Sortie d'une, excellente famille, 
Jindis aisée, puis frappéc de revers, 
Gcorgette avait été soigneusement 
ülevée et solidement instruit. 
bligée ensuite de gagner sa vie, 
elle était entrée chez M Louis Mau- 
roy, pour être son secrétaire par- 
ticulier. oo 

- Son cas offrait donc quel 
unlogie avec celui de Mile 
Servant, 

Vivant dans Pintimité de Ia fa- 
mille, Mlle Richard avait fait. sur 
Hubert, qui avait alors vingt ans — 
deux ans et demi de plus qu'elle — 
une trés vive impression. que le 
jeunc homme avait su assez bien 
dissimuler aux yeux de son père, 
mais qui n'avait pas échappé aux 
veux perspicaces et avertis de Ja 
ieuue file. 

Georgette s'était alors bercée de 
réves extravagants: Hubert l'aimail, 
Hubert l'épouseraiL.Elle serait ri 
che... 

Le départ du jeune Manroy pour 
Le régiment avail interroinpu Pidyl- 
le. Mais des espoirs de Gcorgelle 
étaient restés intactse aussi vivaces, 

Cependant, Hubert tit revenu 
du régiment depuis quelques RinIs 
déj, et ne paraissait pas plus s’oc- 
euper de Mie Richard que s'il ne 
lui avait juunis fait jes veux doux, 
EL Mile Richard en était fort imor- 
tifice. ‘ 

Néanmoins, elle avait continué, 
conne. si de rien n'était, à remplir 
Lut bien que qua les fonctions di- 
verses ausquelles on l'alfec{ait tour 
tour. Tanlôt secrétaire du pa- 
tron, Lantôt employée à a conti 
hiüité, lanlôt surveillante des ‘ate- 
liers de Lenmes, elle sacquittait 
Suecessivement de tous les rôless 
non pas avec 2èle, mais avec une 
assiduilé suffisante pour nepas Fe 
covoir de reproche ou son congé. 

L'esseuliel pour celle élait de FGs- 
ler: car elle espérait que ie Lemps, 
le coutact de tous les jours feraicnt 
peu à peu leur effet el qu'Hubert 
se décideruit à noniveau à suceuper 
d'elle. . 

_ Gentille, Le teint éclatant, le nez 
un peu long et un peu pointu, mais 
é'harmonisant bien avec l’ensemble 
de la physionomie, de beaux che- 
veux châtæins ondulés ct bouffants, 
Ja bouche grande mais gracivuse, 
la tulle souple, la démarche élé- 
sante, n'éfail-cile donc pas capa- 
ble d'inspirer un caqu'ice, sinon une 
passion profonde? | 

Les choses en étaient Ft, quant 
M. et Mme Mauroy se décidèrent à 
prendre Mile Servant comme insti- 
luirice dé la jeune Etisabeth. . 
5 Georgette en fut ‘très vexée. 
Pourquoi ne la prenait-on pas, elle, 
pour faire l'éducation de La fillette: 
N'étail-clle pas aussi insiruite que 
celle demoiselle Servant? N’avait; 
on pas confiance en .clle? Pour- 
QUO TT 
_Absente au moment où Renée ar- 
Fiva chez les Mauroy, elle ne pui 
pas assister à la scène du premier 
contael qui l'eùt réjouie par cer: 
dains côtés, atlristée par d’autres. 
Mois, dès son retour, elle comprit 
jout de suile que ectte Renée Ser- 
vant serait pour elle une rivale 
dangereuse, Car elle s'avoua — 
franchise extraordinaire — que Re- 
née était plus jolir ‘qu’elle, 


ue A- 
tenèc 


Ccor- 


Dès ce jour-là, elle..détesta 
dialèment linstitutrice d’Elisabeth. 


Et dès lors, dégoûtét” grognon, pré- 
occupée, inquiète, non seulement 
elle ne fit plus rien. pour ‘séduire 
Hubert, mais elle’ s'acquitta de ses 


fonclions en dépit du sens com-| 


mun. ; 
M, Louis Maurov, qui avait l’ocil 
à tout, s'en aperçut bièu vite et fut 
iues Lerilé de. la congédier. . 
Par égard pour sa famille — il 
était le camarade de collège de son 
père — it patienta,-mais en'$0 pro- 
à Ja porte à 
la première faute grave, | 
Donc, 110 
son arrivée €] 
Servant avait dans la maison 
amoureux: Léopold Charpy € 
bert; set une ennemie mortelle: 
Georgélte, 
Tout, ce later 
Ennemie el amoureux, ne s'étaiènt 
pas déclarés oùvertement, : Geor- 
gette ne trahissait sa-haine que. par 
les regards pleins £ ell 
lançait à sa rivale. . Charpy:.ne Té- 
vélait sa grande: passion que par 
eux et ‘Hubert 
violente in- 


deux 


des ‘soupirs langour 


pe laissuit deviner ‘sa vic 
clination que par: unc contewpla- 
Lion. runette où une amabilité timi- 
de, qui, à la vérité, prouvaient que 
son cucut élail profèndémenut trau- 
blé, a 
% LA 
La boutade fancéc par Georgette 
au nez de.M, Chaïpy avait cotime 
but; c'était évident, de provoquer 
des confidences. N'ayant pas ob- 
tenu de réponse, Ja ieünc fille ré- 
péla son observation. EL je fondé 
de pouvoirs se 
clarer: . 
.— Mademoiselle, 
préteution de faire d 
je n'en ai jamais Î 


î 


laine personne 
Cu ee 4 
. — Cest de? 
parler? 

— P 
Oui? ou no 
Oui. 
Je ne con 
ne vous antorisé à dire, Ç 
che à faire des conquêtes. 

Vous avez. parfaiter 
pris 
AT 
précise. 
jesne tr 
que. vous cher 


ourquoi pas? 
n°? 


; 


ë 


TT € 


prends pas. 


i 


L 


LL 


À 


‘que vons ‘avèz repouss 


compte 
gette d 


O-|. 


ius de lrois mois après |: 
hez les Mauroy, Renéc 


€ Hu-| 


la élit à l'état latent.| 


de fiel qu'elle: 


décida alors à dé- 


je n'ai pas fn 
es conquêtes, 
ait, je p'en ferai 
jumhis.. je ne suis pus COMME CCT-, 
de ma counaissan- 


noi que vous voulez 


. Rien 
jue je cher- 


nent com- 
mademoiselle, à quoi je fais 
on, il'est done inutile que .je 
Remarquéz,, d'ailleurs, que 
ouvé pas mauvais du tont! 
chiez: à vous marier 
à vous marier dans les meilleu- | 
res conditions possibles, Mais, sous. 


POUVEZ DAS, 
autres pro f.< 


rem 


{n'y a qu'une Seule 
vraie Aspirine 
Seules les tablettes avec la 
“Croix Bayer” sont de 
l'Aspirine — pas les autres! 


| 
| 


{ 
È 


Si vous ne voyez pas la “Croix 
Bayer” sur les tablettes, refusez-leg 
— ce n'est pas de l'Aspirine. 

Insistez pour avoir les Tablettes 
d'Agspirine Bayer marquées de la gu- 
rantie “Croix Hayer” =» l'Aspirine 
preserite par les médecins pendnnt 
plus de dix-ueut ans et qui à fait ses 
preuves sur des millions pour le mal 
le tête, In névraigie, le rhume, le 
rhumatisme, le lumbago et toutes les 
douleurs en général. 

Des boîtes en fer blquc commode 
do 12 tablettes ot deu hâquetr “Gayer 
plus gros sont dans toutes les phat- 
uavies, Do 

Aspirine est la marque de, fabrique 
(euvegistrée au Canada) de Ja mnnu- 
facture layer de monontetiencide de 
salicycacide. ne 

Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- 
“ine est synonyme: d& mManuactur” 
Bayer, afin ‘de prévenir.le pnhlie con- 
ire les: imitatious, les tablettes de Ja 
Compagnie Huyer, Limitée, porteront 
le enchet de leur marque de cammer- 
ce, IR “Croix Bayer 3 


# 
” 


tonte me éresarnnar me brbes tante me meteene a a rer he A a TS 4 


avez l'idée que vous pourriez l'é- 
pouser? ot 
— Jhiue semble. qu'il ne ur'est pas | 
interdit d'ensisager celle éventuu- 
lité, . 

— Vous @tes donc aveugle? 

_— Non, je suis miyope simple- 
DIOUR Sr 

—_ Ca suifit pour vüus empècher 
devoir chair, Conumenl! vous 1- 
vez assisté à un‘diner où le lis 
du patron était assis à côté de l’ins- 
Hilulrice, que M, Hubert, pendant 
fout Le repas, n'a pas cossé de faire 
le joli coeur auprés dé sa voisine, 
qui paraissait d'ailleurs fort sen- 
sible à ses attentions! 

— Non, non, balbutia le fondé 
de pouvoirs désorienté, je n'ai pas 
remarqué Mais comment savez- 
vous ecla, puisque vous m'assistiez 
pas au diner? . ‘ 
*— Quelqu’ 


qu'un na renseignée, 

— Vous avez des: intelligences 
avec les domestiques? 

— Je ne puis pas dévoiler la sour- 
ce de mes informations, 

_— Elle n'est pas difficile à de- 
viner, 
cation. 

— Venu importe! Te 
rompit Georgelte vexéi TI ce que 
je sais me permel d'affirmer, non 
pauvre monsieur Charpy, que Mile 


Cette petite péronnelle est trop fi- 
ne, trop rouée, pour ne Das profi- 
ter de Paubaine qui s’oflre à elle! 
M. Uubert est un parli magnifique. 
C'est lui au’'elile épousera, si M 
Louis le permet, el encore? 

— Encore? " 

_— J’opposition de M, Louis ne 
suffirait peut-être pas à empêcher 
ce mariage? È 

_ Ah balit M. Hubert se 
ballé 4.ce point? : 


ait ent- 


cher wmonsièur Char- 
py, mais avec ‘heaucoup plus de 
chances de succès. Je vous le ré- 
pèle, il épousera Pinslitutrice de su 
SOQUT ; 


que vous, 1on 


(à suivre) 


Fred Andrews 
Tailleur 
Nous: nettoyons, .pres- 
sons et réparons. Agent: 
pour la Scotland Woolen 
Mills. Le 
$25.00. POUR UN COM: 
PLET OU UN PAR: 
- + DESSUS 
Téléphone 2959... 
811 Avenue Centrale 
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BRUNT 


TAILLEUR 
Pour HOMMES 
et pour DAMES 
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possede 


franç 


(ate 


Nous avons tout ce qui est 
musique. rot, 
Pour. 


dernières nouveautés. américaines. 


2 mage Éommemine entente ones pe eee ane Jen om nn à 0 


} 


I wy a pas d'autre expli- | 


Renée Servant n'est pas pour vous. | 


_— Il est emballé. presque autant lrieure. On Y 


pas ee 


Edifice K.C. Ave, Centrale 


om me 


à e | 
ais 
fou en 


ceux qui tiennent absolument 
à chanter. en anglais, nous‘avons Îles 


Académie et Pensionnat : de 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 


une parfaite discipline e ilic Loue ne 

MENT te discipline et un milieu Lx sapin à planehet, sauts noeuds, longueur de 4, 56 el 7 pieds, 
Le cours d'études comprend le le mille pieds, seulement Les ennemies teens on $40,00 i 

cours complet adopté par le gouver- Ex, sapin à plalond, sans noeuds, longueur de 4 5, T'pieds. 


nement de la Saskalchewan, de plus 
le francais est enseigné dans toutes 
les chasses, 

Lecons de musique, de pointure, 
de desscin, de travaux à Paiguille, 
de daclyiographic ct de siénogra- 
phie. 7 

La Révérende Môre Supérieure 
rappelle aux lecteurs du "Patriote" 
qu'elle donnera très volontiers fous 
les renscignements qui ui scront 
demandés, soil au sujet du Pension 
nat, soit à celti du Novicial récent. 
ment érigé à Prince.Alhert pour In 
formation des Socurs de Choeur et 
des Socurs Converses, 

p. 1-1-21 


COLLEGE D'EDMONTON 
dirigé par Îles 
Pères Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval” 


COURS CLASSIQUE bilingue, à bu- 
se française, condisant an de 
ares, de bachelier et donnant ac- 
cès à Luttes les carrières, stetrdu- 
ve, dergit, médecine, ele, 

COURS COMMERCIAL. en anglais, 
louue des livres, clavigraphie, Sté- 
nographie, ete. Collation de di- 
planes d'affaires, 

DOUBLE COURS TREPARATOIRE, 
français el anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial, 
Adresse: Rés. l'ère RECTEUR 

Collège des Jésuites, 


Edmonton - - - Alta 


Pensionnat Notre - Deme du 
Sacré-Coeur, Prud’homme, 


0 


“PDésirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, tt cours d'é- 


tudes tel que demandé par la pro-. 


vinee de Hi Saskatchewan? Adres- 
SUZ-VOUS IX religieuses de la lro- 
vidence, 

Outre Le français qui regoif une 
attention toute particulière  daus 


les classes, on enscigne li musique, 


le dessin et.les travaux à l’aiguitle 
de tous genres, 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de lPenseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
lion enticre facilité pour se prépt- 
ver aux différents diplômes requis 
à cel effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garcons sont acceptés 
jusqu’à four treizième année. 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mére Supé- 


‘éaist inter- [rieure. 


promrepmememennentensenenepernénrs tes = a 


Pensionnat de St-Louis, 
Sask. 


Le nouveuu couvent construit en 
brique solide, au village, sur Îles 


{bords de la rivière, à l'ombre des 


grands bois, avec toutes les amélio- 
ralions modernes, lumière électri- 


‘[que, enu chaude el eau froide, bains, : 


nbinels de toilette à tous les éla- 
ges, promet aux élèves le bien-être 
et le progrès, 

L'iustruction donnée par des Reli- 
sieuses diplômées est toute stpé- 
eusoigtie fout ce qui 


est nécessaire pour parfiire léduca- 


tion de la jennesse: religion, scien- 


ces chints, 


Nous acecplons les filles à foul 
âge et fes garçons jusqu'à leur 


treizidiue année, . 
Pour les conditions, qui Sout des 


A | plus acccpla bless. s'adresser 


Révérende Mère Supérieure, 
Couvent, 


ST. LOUIS 


Lure e tome on date esta durée it ARRETE 


eneneresrns 


SASK, 


= + " 


À tous les âges de la vie, la femme recourt 
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Mme Achille Boucher, de Nachua, NH. et Mme Napoléon | 
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McDiarmid Lumber Co., Ltd. 


SAPIN SECHE AU FOUR 


eomille pieds, seulement S45,00 


ESsd sapin à plafond, sans nous, longueur de 4, 3, 6, el 7 pics, 
le mille pieds, seulement is uses cesse 549.50 


: est du matériel de premiére clhisse, qui Cora un bon travail, 
Vous pouvez en avoir assez de ht mème longueur pour tout volre 


travail, on. — 
_ MeDiarmid Lumber Co., Ltd. 
“LA COUR A BOIS BEEN GARNUE 


Téléphone 2733 


s . en: 
en te 


sn on) 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Cylndren roporcés ol munis de DOUVeatx plilons vi fé 
nouveaux nhnonux. Réparalion de minehe# do man. 


velles et d'ongrennge, Nous müuutiacturonx toutes aur- à 

Len do fonte do fer, culvre el dembacier,  Mutfrlel de 1 

soudure À l'oxy-ncélylone, RAA ( 
" » | EE n 
Prince Albert Foundry Company 
LL 


'éléphone 2217. En face de la garc du C.NR. 


CE mmsussmeisrandeeti 


pue 


RL Le LL LL LL IT ILE TELLE EU LEETTCETLUTRE LLC, CO . 


re D 0 EL M DS AR TE 


BARRE magnifiquement réallé, aubjuguern ce enthouainemern . 
la pousée plus quo no lo pourrait toute nantes cho. Sa pulssnnen 
est réelle et lorsqu'il S'applique À deg travaux coolésnstiquen, 4 
deviens une grande puissanec pour le bien, ot 

Bon peut Pohtente dis leu prodults suivants de non studios, 
AUTEUS, MABLES de COMMUNION, CHAURES, cu Marbre, SUng- 
Hola, Rigelo. . 


SEATUES en Marbre, Orbronse, Pierre, Mipallen, 
STAPIONS Pl CHEMIN DE CROIX (Groupes on Motief}. 


titifteiot 


VERRIÉRES en verre aucique où opulin, PU 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. jt 


pu 


L'ONUS BAPFISMAUX, en Marbre et Rlgatico, 
CRECIDES DE NOËL, 
Catuiogue, photograplilts où dessins soumis sur dinanide, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical 1 d'Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 
OUICAGO — NEW YORK — PIRTRASANTA, TTAHER, 
ENNEMI TONNES JEANNE ENENNN ANA RAD RL 
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Ge CET LEE ELITE IEEE HER EI EURO 
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Te prenne een Ste eee et 
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The North Star Lumber Co. Ltd. : 


Cours à& 
PRINOIMALRERE, ICINISTINO, WELDON, BIROH HIULLS, 
DOMREMY, SF.LOUIS, WATSON, HOLLY, NIAOAM, SPADLING, 


LI ÉLES FRTRE RE OL 1] 


Nous avons dans nos hangars la plus grando quantité de ces charbons: 


Drumheller Ciown Bar 
Yellow Head Cardiff 


Nous en avons de toutes grosse. 


Notre stock do matérinux de coustruettes mé 3» plun COMPTE ai 
ln meilleur marché que von puisxivz trouver partout, 


Téléphone 2275 J. A. FARMER, 
LRINO-AUBENX GERANT 


ee or 


ACTE PAU PTE EC EI IN UTERES 


FH ELITE TEE SRE 
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ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
: DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


Le monster s 


one as mens me ee mn sosie 


Er ÿ 


Trudel, de Montréal, lui doivent la santé 


4 


suite à souffrir de maux de|à leurs fillettes pour leur a3- 
tête fréquents et de digestion |surer une bonne formation. 
pénible. J'ai alors pris des]. Les femmes qui souffreut 
Pilules Rouges et les forces|de maladies internes, d’ané- |. 
me sont revenues, Je suis|mic, trouvent leur guérison 1: 
très bien maintenant, Mmeldans l'emploi des Pilules 
Achille Boucher, 50, Vine,| Rouges. Auretourdel'âge, 
Nashua, NH elles doivent, recotirir aux! 
Dans ina jeunesse j'aisouf-| Pilules Rouges pour aider] . 
fert d'uue maladie nerveuse|le sang à se bien placer et] 
qui causait beaucoup de pei-| pour ‘éviter les maladies les 
ue et d'inquiétude à mes-pa-| plus dangereusès. 
rents. J'avais des palpita-| CONSULTATIONS! 
tions pour la moindre cause; |GR ATUITES.--Les méde-:|" 
j'étais aussi agitée la nuit|cius de la ‘Compagnie Chi. 
que le jour et j'étais d’une] mique Franco-Aïéricaine 
grande faiblesse. J'ai pris/donnent des. ‘consultations 
des Pilules Rouges quim'ont |yratuites à toutes les femaucsh 
complètement guériedecette | ni viennent les voir où qui 
triste maladie. Depuis, j'ailleut écrivent. es |: 
la plus grande confiance Les Pilules Rouges se vendènt 80° : 
dans les Pilules Rouges EC | centins là boîte. Tous les pharmaciens! 
je saurui les employer dauis |et les marchands de remèdes.les ani 
le b: Mune Napoléon Cependant, si quelqu'un ne pouvait les! 


ù 


Soir. 
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RICAINE, limitée, 274, rue Sà 


et 


trouver dans'sa localité, nous les lui enh. . - : 


|PAGNIE CHIMIQUE, FRANCO-AMÉ SE 


[5e 


paquet 


En boîte 
métallique 
dune 8 lb 


80° 


M. JEAN TARDIF . 
.St-Herménégilde, P. Q.. 
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Succursule de Prince Albert: t. 
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La production belge du 
radium 


Bruxelles — Mme Curie, accom- 
pagnée du Dr Regal, dirceteur du 
laboratoire de biologie de l'institut 
du radiuni de PUniversité de Paris, 
vient de visiter l'usine créée à Oolen 
(Belgique) par la fondation univer- 
silaire belge, en vue de Pextraction 
du radium des minerais récemment 
découverts au Katanga (Congo bel- 
ge), Le ministre d'État, M, Franc- 
qui, accompaguailt Mme Curie et le 
Dr Regaud. 

Mine Curie cxprima sa joie de voir 
ainsi établie de ananiére définitive 
la produelion du radium, et de telle 
sorte que désormais les besoins de 
la inédecine pourront être satisfaits 
duns le monde entier, ! 

1": 


La pierre de France au Canada 


Paris — On annonce de Poitiers 
qu'un train chargé de picrres ve- 


nänt de Migné-les-Lourdines est 
parti pour Le Havre, Ces matériaux 
sont destinés à la construction d’une 
chapelle qui sera élevée à Ottawa'à 
la mémoire des morts de la guerre. 

Par une touchante attention, le 
gouvernement canadien a décidé 
que le dallage de cette chapelle se- 
rait en marbre d'Angleterre, linté- 
rieur du sancluaire en marbre de 
Belgique et Fes murs en pierres de 
France, . tu | 

PARIS = Une dépêche de Cons- 
lantinople à Pagence Havas, mande 
que la consonimalion des spiritueux 


EAP 
He 


ES cultivateurs pouvènt consulter la 

# Banque, car ils ont l'assurance qu'elle 
comprend leurs problèmes et que leurs 
affaires de banque seront bien administrées, 
Nous avons fait une étude spéciale des 
besoins financicrs des cultivatcürs, des 
difficultés qu'ils rencontrent et de leur 
manière de faire les affaires. 


Fondée il y a plus de 100 ans. 


SUCCURSALES DE PRICE ALBERTF ET DISTRICT 


(, GAMBELE. 


le mal de reins. 


affections de la vessie. 


F 


Z LES DU 


CH 


pour les HOMMES. 


Une des maladies communes chez les hommes est 
Le mal de reins et les troubles urinai- 
res sont toujours graves, Si vous souffrez, voyez à vous 
guérir par un traitement qui aa jainais échoué et qui 
donne des résultats rapides et durables. 


Les Pilules Moro pour les Hommes sonit-d’une eff- 
cacité absolue contre le lumbago, les aux de reins, Îles 
Sous leuts bons cfets les hom- 
mes redeviennent forts et voient leurs maux disparaître, 
M. Jean Tardif est très heureux de dire ce qu’il en a ob- 
tenu. Voici son témoiguage : 2 


est strictement interdite en Tur< 
quie depuis le 3 avril, 
+ 
ù ! , 


BANQUE DE MONTRÉAL 


feorant 


Te suis aujourd’hui guéri, grâce aux Pilules Moro 
prescrites par les médecins, dé la Compagnie Médicale 
Moro.et aux conseils qu'il m'ont donnés. : Je souffrais 
des reins; je n'avais plus la force de rien faireet j'avais \ 
aussi des ennuis du côté de la, vessie.. Maintenant les 
forces me sont revenues, et tout ce que j'avais à souffrir 
est disparu. J'en suis très heurenx.”—M. Jeän Tardif, 
Saint-Herménégilde, R. R. No 1, P.Q. 7 

Les Pilules Moro sont'en vente partout, Nous les envoyons aussi par la 
poste, au Canada et aux États-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boite. 


, : : syst di 
COMPAGNIE. MÉDICALE MORO, 274, rie Saint-Denis, Montréal. 


AGEZ JU ANNONCEURS 
“PATRIOTE” == 


ee OS 


+ 


4 


D ONTOEIES ETES EETITS 


i Mor Charlehois, il a eru devoir'rat- 


de nutre organisation qui ne date 
que de quelques semaines dans cette 


Grocer 


vendre directement at consomma- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 11 avril, 1923 


Lettres au 


Le premier rédacteur du 
“Patriote” 


Gravelbourg, Sask. 
- ler avril 1925. 
Monsicur le Directeur, 

A la question “Quel fut le premier 
rédacteur du “Patriote”, ?'un cor- 
respondant de Québec répond dans 
votre dernier numéro que “le R. P. 
Maur” ne le fut ni “en titre, ni en 
fait,” mais que ce fut ce même cor- 
respondant québecois, Cest ainsi 
que se créent les légendes et que 
uaissent les erreurs historiques! 

Mainte el maintle fois on nva pres- 
sé de remettre les choses au point, 


et un ancien vicaire général de 
Prince-Albert me demanda même 


huirefois d'écrire pour les archi- 
ves du diocèse l'historique de cette- 
fondation, ainsi que des difficultés 
qui Faccompagnèrent, Je refusai, 
ct ne ny sens pas plus porté qu'a- 
lors. ‘ 

‘Le premier numéro du Patriote” 
parut en août 1910. C'est donc tout 
frais, quelque chose qui date d'hier, 
pour ainsi dire, et il'ine semble que 
tout le monde sait — ou devrait sa- 
voir — qui fut appelé par la con- 
fiance du Père Charlebois et de M. 
Mvre à enireprendre cette oeuvre 
uationalé; qui reçut et publia les en- 
couragoments des évèques de FOu- 
est à ce sujet; qui ramassa Îles 300 
vremiers abonnemeuts et trouva pc- 
niblement les toules promières an- 
nonces; qui, pendant des semaines, 
baltit Le pavé brülant de Winnipeg, 
courant de place en place, pendant 
les chaleurs de juillet, pour se pro- 
curer aux plus bas prix possibles Îles 
éléments de l'imprinerie d'où de- 
vait sortir [le nouveau journal: qui 
lui donna son non et dessina de sa 
propre main le titre qu'il porte en- 
core; qui le dirigea pendant Îles 
deux où trois pruniers mois, lai- 
sant à lui seul tout l'ouvrage que se 
partagent maintenant peut-être une 
demi-douzaine d'employés —- et ecla 
sans Hnotype = au point de ne pou- 
voir se coucher que deux fois avant 
minuit pendant Îles cinq dernicres 
semaines, ele, 

A ec qui précéde je w'ajouterai 
qu'une chose: Quand on parle de 
Pessai de publication en faible par- 
lie française qui précéda son avé- 
pement, on ne parle pas plus du 
“Datriote” qu'on n'a en vue Je suint 
jour de Pägues lorsqu’it. arrive de 
mentionner le Carème, 

Bien à vous, 
AG. MORICE, OM.L. 


Note de la Rédaction 


La brève notice consacrée au "Pa lAtfonsieur le Directeur, 


triote” dans notre numéro spécial 
publié à Pocvausion du Congrès de 
Prince-Albort — nos lecteurs s'en 
souviennent — reconnait parfaite 
ment le rôle du R. P. Morice. Ou y 
lit on effel: . - 

“Le R. P, Morices OM.E, fulle pre- 
mier directour du journal sons sa 
foriue présente. I en choisit Iui- 
tuée de titre et la devise et il en 
rédigeu les douze premiers numéros, 
après quoi il fut remplacé par le KR. 
P, A.-A, Auclair, OM.E, le directeur 
actucol.” . 

C'est court, sans doule: mais "on 
remarquera que le rédacteur de ces 
notes $e bornant à une simple no- 
menclalure de faits, de dales"tt de 
personnes, il ne pouvait guëre.-en 
dire davantage, 

S'appuyant sur l'autorité de SG. 


taicher à Pocuvre du “Patriote” l’es- 
sai de journal bilingue qui précéda 
sa création, C'est ce qui Fa athenè 
à parler du premier rédacteur du 
“Patriote” “alors que son titre nex- 
istait pas encore et qu'il logeait à 
une enseigne anglaise" Mais lors- 
que ML JM, Estival, de P“Evéne- 
ment,” revendique justement l’hon- 
neur d'avoir &té le premier journa- 
liste françals de la Saskatchewan 
en rédigeant la partie française du 
Chronicle" de Duck Lake, il ‘ne 
songe évidemment pas à usuvper le 
titre de premier rédacteur du “Pa- 
iiote” proprement dit qui appar- 
Uent, conne chacun sait, au KP. 
Morice, Li. 
hs 
» F - « + bee 

L’épicerie au prix du gros 
Monsieur le Rédacteur, 

“Le Patriote de l'Ouest” 

Prince-Alberl, Sask, 
Cher Monsieur, 

J'ai Ju avec iutérèl Particle Intitu- 
lé: “L'Epicerie au prix du gros 
dans votre uuméro - du 21 mars. 
Laissez-moi vous dire que cet arti- 
cle, qui est une’traduction du “Can- 
adian Grocer," ne touche en rien. In 
compagnie à laquelle j'ai le plaisir 
d'apparteni”. Je connais les mai- 
sons qui font le commerce d’épice- 
rie pour Îles avoir entendu nommer 
el avoir vu leurs agents à l’ocuvre, 
Mais nous n'avons absolument rien 
à faire AV£C CUX ni avec leurs mar- 
chandises ‘qui sont, je le sais, de 
qualité inférieure, ; 

Pour ceux qui pourraient pensér 
que cet article nous vise, laissez- 
moi vous donner les grandes lignes 


LA 


province, c'est-à-dire qui n'existait 
pas lorsque cet article du “Canadian 

* fut impriné, Fe 
Le but de notre compagnie est de 


teur-non seulement les épices, mais: 


aussi les tabacs, chaussures, sous- 
vêtements, 
gants, bas, articles de toilette, laina- 
ges, cie. ete, 
dront pas de commandes pour être | 
délivrées plus tard, mais livreront 

les effets sur le chainp. 
nos ageuts devra avoir 
dans sa voiture, un 

complet de nos, lignes; en plus, il 
devra tenir chez lui, en magasin,'un 
surplus de nos marchandises qui se- 
ront vendues tout comme chez Îles 
autres marchands: 
agents aura uu district limité et 
comine nous choisissons toujours un 
homme de la localité pour nous re- 
présenter, il.sera connu de tous les, 
clients qu'il aura À Visiter une fois. 
pai mois. - ‘ FU 


chemises” de  iravail, 


Nos agents ne pren- 
Chacun de 


avec, lui, 
assortiment 


Chacun. de ‘nos 


+ 


CE EE US 


rm 


pan 


99 


“Patriote 


Quant aux prix, il nous sera pos- 
sible de faire concurrence avec 
n'importe qui parce qe nous élit. 
n“ons les intermédiaires; c'est-àtie 
que nous achetons directement ds 
linraisleur où lt manufacture 
quand uous ne manufacturons pas 
Hous-mêmes el que nous vendous di- 
reetement au consommateur; tandis 
qu'avec le système actuel ordinaire, 
Pimportateur ou fe manufacturier 
vendent aux spéculateurs (jobbers) 
par l'intermédiaire d'un voyageur; 
Je spéculateur fait son profii et 
vend à la maison de gros au moyen 
d'autres voyageurs; la maison de 
gros fait encore un profit et vend 
uux marchands par Pintermédiaire 
d'un troisième voyageur; enfin, le 
marchand fait son profit avant de 
livrer la marchandise au consom- 
mateur. . 

Supposons qu'une paire de bottes 
coûte au manufacturier $3,00; avant 
qu'elle ait passé par les mains du 
spéculateur, de la maison de gros, 
du marchand et des voyageurs entre 
chaque maison, elle coûtera ‘au con- 
sommateur une dizaine de dollars. 
Si nous éliminons quatre interrmé- 
diaires, comme nous le faisons, il 
nous sera possible, tout en faisant 
des profits, de vendre à meilleur 
marché que nimporte quel maga- 
sin, 

Pourquoi Ja maison Eaton peut- 
elle vendre à meilleur marché que 
la plupart des magfsins? C’est tout 
simplement parce quelle retranche 
le spéculateur ct la maison de gros 
et vend directement aux consommi- 
teurs pur l'intermédiaire de son ma- 
gasin et de son catalogue. Notre 
systéme est un pou semblable: aûu 
lieu d'un magasin, nous aurons un 
entrepôt à Saskatoon pour la Sus- 
katchewan et pour remplacer les ca- 
talogues nous aurons des. agents 
parcourant la campagne. 

Espérant, cher Monsicur, que vous 
pubhliereuz cotte lettre afin que ceux 
qui ne connaissent pas encore notre 
compagnie canadienne-française ne 


ous jugent pas par les affaires lou- 


ches que d’autres 
faire, 
Veuillez me croire, cher Monsicur, 
Votre dévoué servileur, 
J: L. Leclerc, Sec. 
Northern Speciallies Limited, 
604 Standard Trüst Block, 
Saskatoon, .Sask, 
hi 
La coopération économique 


dans l'A. C. F. C! 


. Assiniboin, Sask., 
dd avfil 1923 


maisons peuvent 


De retour de l'hôpital de Roches- 
ter, je tiens à féliciter le “Patriote” 
du succès apparent de la Convention 
de Prince-Albert. Quoique, peu de 
chose paraisse en résuller au point 
de vue économique, je suis convain- 
eu que Pexemple de Lafléche sera 
suivi par d'autres cercles el qu’a- 
près que nous aurons une douzaine 
de ces cercles d'agriculteurs franco- 
“anadiens catholiques pratiquant la 
coopération économique suivant Îles 
conditions locales, il sera alors fa- 
cile de les relier entre eux éconoimi- 
quefrent tout aussi bien qu'ils l& 
sont patriotiquement.  F/essentiel 
est que la coopération se développe 
dans nus cercles d'abord: ceci, dans 
la plupart des cas, est possible sans 
nuire «aux ocüuvres paroissiales où 
aux commerçants franco-canadiens. 

Un bénéfice immense au point de 
vue national dans la provinec -dé- 
coulera de la création de cuisses 
dans chacun de nos cercles, en pcer- 
mettant de doubler les adhérents de 
PA, C. F, CG. de paver à méme la 
caisse les 75 sous qui, pour beau- 
coup, sont la pierre d’achoppement 
et de maintenir un secrétaire per- 
tuanent, chose indispensable à lac- 
croissement de x vie, de la force 
d'action de l'A CF. © Ces cuisses 
locales permettront aussi de {4rou- 
ver en temps opportun les ressour- 
ces nécessaires à lPentretien de nos 
institutions nationales vitales dans 
la province, Ces conclusions..dé- 
coulent de la mise en ‘pratique de 


ce principe coopératif dans notre 
cercle Montcalm d’Assiniboia. It est 


nécessaire aussi que les organisa- 
ons frarñco-catholiques indépendan- 
les de PA, QG. EF, CG, soient amenées à 
coopérer étroitement avec célle-ci 
svers 1 poursuite de Pidéal com- 
mun franco-catholique dans la pro- 
vince, . . 
Veuillez ice croire, Monsieur le 
Directeur, ' 
Votre dévoué, 
Raymond Leduc, 


+: 


Qu’aurait fait l'Allemagne? 


Paris, — Le “Pelit Parisien” pu- 
wlie LE déclaralion-suivante de lA- 
vérican Church: “La très grande 
vajorité du peuple aiiéricain consi- 
dlére que Poccupation de la Rubr est 
la seule solution possible pour la 
France de faire respecter ses droits 
1 d'assurer sa sécurité future. Nous 
ihuirons surtout le caline, la pa- 
icuce et la modération française au 
nilleu des difficullés de son entre- 
prise,” . 

Et un peu plus loin: “Les Améri- 
sains reconnaissent tous. que si les 
conditions étaient changées, c'est-à- 
live, si l'Allemagne était à la place 
de la France,-elle accorderait tout 
au plus vingt-quatre heures à cette 
dernière pour payer le plein inon- 
tant sous peine de tirer sur les 
Français, sans distinction d'âge el 


de sexe.”, 


"M, Church conclut: “La paix ne 
sera rétablie -que lorsque l'Alleima- 
gue aura reconnu sw culpabilité, an- 


ra expié ses torts et aura fait tons 


ses efforts pour guérir Je cocur de 
Phumanité qu'ell ” brisé.” 
. DE 

© LETHBRIDGE, Alta — 1 est 
tombé une neise abondinte dans 
tout le sud de l'Alberta, ‘Elle était 
très humide, les fermiers. conside- 
rent qu'elle valait de la pluie et 
mettra la terre.en bon état pour les 


senailes, © Ty à très peu dé travail || 
- dy printemps fait chcore jusqu'ici, 


que. 

aux coneurrents la composition d'un- 
drame ou d’une comédie sur un sujet 
patriotique, L'on voudra entendre 


ts 


L'ActionFrançaise offre trois prix 
- aux auteurs dun drame ou 
d'une comédie sur un sujet 

patriotique 


4 


L'“Action Française” organise un 
deuxième concours dart dramati- 
L'“Action française” propose 


par là une oeuvre qui flagelle l'un 
de nos travers ou serve di) fortifier 
le patriotisme canadien-français. 

. Voici les conditions du concours: 

1. Eu pièce devra compter trois 
actes, at Moins. + ‘ 

2. Les concurrents devront en- 
voyeur, sous pli recommandé, une 
copie dactylographiée de leur €s- 
sui, au secrétariat de l'Action fran- 
caise,” 369, rue’ Saint-Denis, Mont- 
réal, et ce, pas plus tard que ie 1er; 
avril 1924, lerme du concours, 

3. Chaque essai scra signé d’un. 
pseudonyme, mais accompagné d’un 


“a Has Ko e ne È 
«Larsituation sanitaire en 
… Russie 


Moscou. — 1 y a èu, péndant la 
uuerre, en Russie, 25 millions de cas 
de typhus. * Eo 1921, on à enregistré 
176.888 cas de choléra, 308,548 cas 
de fièvre entérite et 197,420 cas de 
dysenterie, .Gcs épidémies ont pris 
une dangereuse extension du fait de 
Ja famine. C'est ainsi que, de jan- 
vier à seplembre 1922, on a enregis- 
jrés plus d'un'million de cas de ty- 
phus et plus de 944,000 cas de fièvre 
récurrente, tandis que, pour l'an. 
née 1921, ces chiffres étaient res- 
pectivement ‘de 470,532 et 720,57: 
De janvier à ‘septembre 1922, 740. 
329 cas de choléra ont été signalés, 

Les autorités manquent de imédi- 
«ments, d'instruments ct malériel 
sañitaire, Le nombre des médecins 
russes est tombé de 40,000 à 15,000. 


mme 
. Déconcertait les Docteurs 


Une lettre de Norvège, écrite par 


pli cacheté où en regard du pseudo- | ne Jensine S. ‘Jensen, de Tands- 


nyme apparaitra le nom de l’auteur. 
4. Le résultat du concours sera 
proclamé le 10 septembre 1924. Le 


tad, relate l'intéressante information 
suivante: “Je, souffrais d'ün mal qui 


jury sera composé de M, Pabbé Oli- déconcur {ait Jes docteurs qui l'a- 
vier Maurault, de MM. Edouard}! vaïent déclaré incurable: Je pen- 


Montpetit et: Léon Lorrain. 


5. L'“Action française” offre trois | mort. 


prix aux concurrents: un premnicr 
prix de (8200), Un 


un deuxième _de 
(8100) et un troisième de 


sais que ce mal occasionnerait ma 
Alors je ne procurai quatre 
boutcilles 1e Novoro du Dr Pierre. 


(850): Une demi bouteille suffit à avréter 


Toutefois il est bien entendu que les dangereux vomissements qu'au- 
chacun de ces prix ne sera accordé | eun docteur n'#avait pu supprimer, 
que si, de Pavis du jury, les essais | Mon estomac est maintenant en par- 


des concurrents atteignent une va- 
leur satisfaisante. 


faite condition.” Les jus d'herbes 
contenus ‘dans cette préparation à 


‘ 6. Si les pièces primées sont ju- | l'épreuve: du temps ont un effet a 
gées dignes ‘de la scène par le jury, | doucissant sur les membranes mu- 
P“Action française” se réserve Îc|queuses, augmentent la sécrétion du 
dtoit de monter une première re- suc gastrique ct réglent L'action des 


présentation et de faire pour la oufiniestins. 


Ce remède est sans rival 


les pièces, durant les trois mois qui! pour tous maux d'estomac." Ne le 
suivront, {a première représentation. demandez -pas à votre pharmacien, 
7. L'Aclion: française” se réserve) seuls des agents spéciaux le four- 


aussi le droit d'éditer les pièces cou- 


nissent. Pour tous renseignements 


ronnées aux conditions qu'elle fait | écrivez: Dr, Peter Fahrney & Sons 


habituellement aux auteurs. 


Le 
lauréat gardera sa propriété litté x. 


re, 
& 


. Pourquoi 


= sn J de 


les organes sont en 


cmpoisonnées, et inutiles. 


2801 Washington Blvd. 


‘1 £- HPLC ES “; 


‘Balsamiques — Antiseptiques — Germicides | 


Êtes-vous Souffrant? . 
Les impuretés dans le système sont la cause 


la plupart des maux communs. 
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque - 


PULS DR. PIERRE 
a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières 


La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. 
. semêde herboux ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


Ne le demandez pas nux droguistes, il n'est fourni que par des 
agents spéciaux, Pour plus de renscignements, adressez-vous à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


(Délivré libre de tous droits au Canada.) 


Co, 2601 Washington Blvd, Chica- 
go; HT . Le, 
Livré exempl de droits au Canada. 


mes eee 4 
! 


LE ones gr "à 


bonne condition, 


C'est un vieux 


- CHICAGO, ILL, à 


LES PRODUITS .. . 


AA 


Contre les toux chroniques et aiguës, les bronckites, laryngites, 
‘ rhumes, grippe et maux de gorge 


SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 


s 


Envoyés par la malle: 


QUE PES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Montréa] 


AGENTS DEMANDES: 
ASSURANCES CONTRE LA. GRELE 


Représentants pour les grandes. compagnies seulement. 


Pertes remboursées complètement. 
: : S'ADRESSER A:. 


General Agents | 


Casier 480, Moûse Jaw, Sask. \ 


rgent à prêter Sul 
SN GuRUre 


fermes 


À 


« 


“asronræer | 


_* Terres à’ vendre. ‘Assurances de toutes sortes. 
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. Agents pour lignes de paquebots 
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“IMPERIAL BANK CHAMBERS | 


(. Prince-Albort, Sasle 


ré 


Chez nous. 


pnsensmmnenmanneer rent 


ca 
int l'appellera-t-on?.. 
Con une Helite fillette, toute 
guette, née dans une. toute petite 
maisonnette de Ja Pr ee aux 
La marraine, qui. AVAI ï aux 
Etats, qui avait lu beaucoup. © e ro 
mans et aimait fort les hévoines de 
feuilleton, fut appelée à choisir le 
nom de la pauvrette , dle'fi à 
Après un long examen où cie it 
défier devant sa mémoire ses héroi- 
nes préférées : Olosia, Lumina, Ame 
vosa, Éldred, Myrtile, Rubaga, € le 
se décida Dour le nom de son héroiï- 
ne préférée: Asinella, . 
Evidemment, c'était un nom peu 
ordinaire cl, à ses oreilles, ça jonc 
nait bien mieux que Ces vieilles one 
reurs de noms: Marguerite, Sop hie,. 
2080, eic. users 
RO ella fut donc adopté, 
++ 


Monsieur le curé, lors du baptême, 
posa Ja question classique: -_ 
Quel nom allez-vous donner à 
‘vnfant? NE 
re Asinella, de répondre la mar-. 
raine, touic fièré.de sa trouvaille, 


Con 


_—— 


à 


_ Asinclla, Monsieur le curé, | 

—_ Ah ça. mais, perdez-vous a 
boussole. Asinellal mais SavezA 
vous seulement ce que vous dites? 

_ Monsieur le curé, si vous avez 
des objections à ce nom, on le chan- 
sera, de répondre Madame d'un {on 
{rés veré, No LT 

Des objections, des objections... 
mais, pauvre dune, vous ne voulez 
pas appeler cette petite fille;-une 
pelile anesse?.… non Ch Eh 
bien! votre Asinella signifie tout 
simplement uns. petile-bêle qu ‘man- 
e du foin. Bou, bon. st fit... on 
Vappcllera Maric… c'est un nom 
dont elle n'aura pas à rougir, et qui 
jui portera honheur. Les 

Et grâce à Monsieur le curé, une 
petite fillette, toute fluette, fut sau- 
“éc d'un nom ridicule qu'elle. eût 
porté toute sa vie comme un objet 
d'inominie, bon à attirer sur elle 
les quolibets de tous ceux qui l’au- 
raient connue. 

Que Dieu préserve 
à ven de parrain, 
“Asineltions.” 

CRE 

Pourquoi la folie Imondaiue se 
dlisse-t-elle jusque dans le choix 
des noms à donner ‘aux nouveaux 


‘ 


tous les bébés 
ct Marraine 


- nés? 


Autrefois il était d'usage, en cer- 
lains pays du‘ Bas Canada, de ‘don- 
ner à l'enfant le nom du saint du 
jour où le pélit venait am-monde. 


‘De telle sorte que l’anniversaire de 


sa yaissance se confondait avec su 
fete, 

À ce propos, Fon raconte cette pe- 
lite facétie qui (si non e vera à benû 
frovalo) serait arrivée dans une pu- 
roisse d'en bas. Un brave ‘habitant 
allait être parrain, . Et usant de son 
droit de choisir-le prénom de. son 
filleul, il consulta le calendrier pour 


Cennes 


Les aliments sucrés 


1 est d'observalion courante que 
l'enfant préfère les mets sucrés aux 
autres alinents. 1 semble que cette 
affliuité pour le sucre west pas seu- 
lement due à la sensation particu- 
lièrement agréable qu’il produit au 
goût, mais encore à un besoin vital 
de l'organisine, . ° 
.Vexpérience x démontré que Va- 
limentation non sucrée esLl néfaste 
à la croissance. Le sucre ‘est indis: 
pensable pour l'entretien de la vie 
st la croissance des enfants même 
bien portants. La quantité de sucre 
nécessaire à l'équilibre vital : est 
d'autant plus élevée que l'enfant est 
nlus jeune, oo 

L'alimentalion sucréc fait force 
de loi: elle s'impose à tous les âges 
el à tous les enfants, mais c’est sur- 
tout les bébés malades qui ont le 
plus besoin d'une, forte quantité de 
sucre. , 

Dans la pratique ordinaire, le’Su- 
ere ordinaire st le<eul utilisable. 
La lactose, la maltose, les produits 
commerciaux n'ont pas d'avantages 


appréciables, 


Les hautes doses de sucre.sont u-lde beurre, deux ‘ocufs bien battus, 


iles, soit pour compenser ‘a faible 
teneur en graisses où en. matières 
a“zotées de certains régimes de ré- 
duction qualitalive, soit pour :réa- 
liser des régimes d'hybcralimenta- 
lion qualitative, 7. 
Les vomissements habituels de 
l'enfant sont arrêtés avec du fait 
sursueré, - . 7 
Les enfants maigres, chétifs, ceux 
qui n'ont que lu peau.et les os, et 
qui nuigrissent à vue d'oeil. aug- 
Mentent de poids et s'améliorent 
sous l'influence d’une alimentation 
sucrée, Les petits qui ont de lPa- 
zote eu quantité dans le sang se 
trouveñit bien du régime sucré. 
Au cours des affections gastro-in- 
lslinales aiguës ou suraigués, le su- 
cre ajouté à l’eau et aux divers ali- 
nus indiqués (lait, etc.) compen- 
se en partie la suppression où la 
restriction de l'alimentation. ‘ Il 
semble avoir une. influence favora- 
ble sur la disparition de la diarrhée. 
Les fortes doses de sucre sont. 
utiles quand Palimentation est-dif- 
ficile à réaliser. Les,enfants tuber- 
culeux, atteints. soit. de tuberculose 
Pulmonaire, soit de tuberculose gan- 
Slionnaire, viscérale ou ostéo-arti- 
Culaire, se trouvent bien d'un régi- 
ue spécial desucre. :: :. : 
Mais, quelle que soit la’ maladie 
Won traite far le sucré, on remar- 
üue toujours une augmentation. de 
poids et une température: normale. 
ar Contre, si l'enfant ne prend pas 
€ sucre, il dé 
tt la température baisse. | . 
lé régimes sursucrés. sont sim- 
Pour cent ou même, 15 pour cent 
voïids de l'alimeht: ?-P ui | 


an 


sucre mouillé. cct' de la cannelle 
Cuiscz vingt minutes. . 
LR memermnncenere 


périt: le poids tombe |' 


On les réalise en ajoutant’ 10 | pêche le noir d'y pénétrer; en les la- 
du} vant au savon et-à. l'eau chaude, il 


 ASINELLA.. 


le non du saïnt du jour. 


y prendre 
il lut: Vigile 


Or, à la date voulue, 
ct Jeune, . ‘ 

Au moment de Ia cérémonie, 
quand M. le curé demanda: 

— Quel nom voulez-vous donner 
à l’enfant? 

…— Vigile-Jeune, répondit le par- 
rain sans sourciller, 

Réprimant un sourire, le bon curé, 
‘qui ne voulait pas blesser son pa- 
roissien un peu rustique, reprit a- 
vec à propos! ‘ 
s'est ‘cela, Vigile-Eugène; ce 
sont, en effet, deux grands saints, 

Et c'était vrai, 

B # 
lus que vrai, ce qui était 
4 ien trouvé, c'était la bonne 
habitude que nos anciens avaient de 
choisir pour leur enfants des noms 
sans artifice et loujours pieusement. 
cueillis parmi les noms de saints. 

n ne se crousait pas la tête. 


} 
Mais 
encore 


Pierre; Louis, Jacques, Marie, Rose, 
Eugénie, Margücrite, Victor, Emile, 
Léon,, Alphonse, Gustave, Irma, A- 
üèle, André, Charles, etc. elc.  ., 
On ne meltait pas sa gloire à se 
singuiariser, Mais on restait dans 
les limites de Ja modestie, de la sim- 
plicité et d’une tradition de bon 
goût, k 
CS 

Mais à mesure que nous allons, ces 
‘agréables vestiges du bon vieux 
temps. disparaissenE. | 

Aux noms des saints Pon préfère 
des noins d'artistes de vaudevilles, 
de boxeurs; des noms’ de fleurs, d’a- 
ninmaux retuplaceront les noms des 
saintes des temps jadis. . 

C'est ainsi que dans un registre 
de baplème, au cours de cette der- 
nière ‘année, nous avons remarqué: 
demoiselle Joffrette, Monsieur Wil- 
son, demoiselle Lumina, Pâquerette, 
messieurs Everett, Auré, Argenté, 
Miza, Oliva, Athée, Christum, Pé- 
tain, ctc., etc. Al y a de tout, comme 
au bazat à quinze cents. Quélle 
triste mentalité cela ne découvre-1-il 
pas! ' 

CO © . 

JH faut remarquer pourtant que 
les families vraiment. chrétiennes 
gardent encore les moeurs du bon 
vieux temps, ct les nropriéluires des 
uoms baroques ci-dessus mention- 
nés n’apparliennent pas à des famil- 


les: que l’on citerail comme esem- 
plaives.. Cest regrettable  néarr 


uoins car notre saint pulrou, que 
nous prions tons les jours, peut faire 
beaucoup pour nous. “Et quel pa- 
iron pourra bien iivoque: monsieur 
Wilson ou mademoiselis Asineila? 
Si nos grands mères revenaicnf, 
en entendant la litanie nouvelle des 
prénoms en honneur dans certains 
pays el certain monde, elles pour- 
raient à bon droit se demander si 
on leur parle enfants, de fleurs, 
de chiens. ou de chevaux. 
$ X. XX, 


PS A QE So D nm CF EP, 


RECETTES 


Croquettes de pommes de terre 

Prenez une pinte de pommes de 
terre cuites pilées' au mortier, gros 
comme un ocuf de beurre, une cuil- 
lerée à thé de sel, le quart d’une 
cuillerée à thé de poivre, un oeuf, 
une tasse de lait où de crème, or- 
mez en boulettes, puis plongez dans 
la friture, - 
Boeuf avec un houillon aux tomates 

"Taillez une quantité de boeuf en. 
morceaux; faites branir légèrement 
dans unc poële et ajoutéz une boitc 
de tomates, 1 oignon tranché, scl el 
poivre an goût. Méêlez jusqu'à ce 
que.la viande soit tendre. Epaissis- 
sez la sauce avec une cuillerée à 1a- 
ble de farine ct'un peu d’eau et ser- 
vez avec des morceaux de pain rôli.. 
Ce*plat peut se préparer le matin, 
si lon veut s'en servir pour le sou- 
per. Seulement épaissir la sauce, 
lorsque vous êtes nrêtes à servir. 

ù Biscotins ., 

(avec pâte à pain) 

Prenez deux tasses de pâte levée, 
une tasse de sucre, une demi-tasse 


NS # 


‘de la farine. . 
Mélangez avec assez de farine 
pour que la pâte soit ferme, Lais- 
sez lever. Ajoutez du raisin de Go- 
rinthe. Garnisséz le déssus avec du 


où Conseils utiles 


Pour remettre à neuf toutes les étof- 
‘ {es noires” | 
Mettez dans un vèrre d'eau une 

cuillerée d’ammoniaque, puis éten- 

dez létoffe sur une planchctte ct 
frottez-la à l’aïlé d'une brosse avec 
ce. simple mélange. Aussitôt apres 
vlongez-la et -lavez-la à l’éau froide, 
puis,.sans la tordre, laissez-la sè- 


cher à aupitié el repassez à Peûvers. 


Si vous n'avez pas de cire POUT à- 
doucir vos fers à repasser, essayez 
du papiér replié_en plusieurs épais- 
seurs et dont les feuilles supérieu- 
res. sont saturées de pétrole. Frot- 
tez vos fers dessus et cssuyez-les en- 
suite sui” un linge. | on 

‘On doit toujours. éssuyer les fers à 
répasser en les-prenant sur le poêle: 
avant de les mettre sur le: linge à re- 
passer. . Les .collets, "manchettes, 
ete, cimpesés, doivent être tenus re- 
couverts d’un linge jusqu’au moment 
de les repasser. ‘:; ii 


‘Quand vois noircissez et poliSsez 
les poêles, fournaises, tuyaux, GTAIS- 
sez bien vos mains. La graisse .em- 


ne Jaisse autime füce, - 


N 


O0 se € À Et 
Von s’arrêtait sans peine et tout de 
suite à des prénoms comme: Jean, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 11 avril, 1923 


SE 


EVANGILE 


LES + 

Le deuxième dimanche après 

à LAS 

Pâques 

(S. Jean, X), 
En ce teraps-là, Jésus dit aux pha- 
risiens: Je suis le bon Pasteur. Le 
bon pasteur donne sa vie pour ses 
brebis,” Mais le mercenaire, et ce- 
lui qui n'est point pasteur, à qui les 
brebis n’appartiennent pas, ne voil 
pas plus tôt venir le loup, qu'il a- 
bandonne les brebis et s'enfuit; et 
le loup les ravit, et disperse le trou- 
peau, Or, le mercenaire s'enfuit 
parce qu'il.est mercenaire, ct qu'il 
ne se met point en peine des brebis. 
Pour moi, je suis le bon Pasteur; jo 
connais mes brebis, et mes brebis 
me connaissent, comme mon Père 
mè connaît, ef comme je connais 
mon Père; et je donne mx vie pour 
mes brebis. J'ai encore d'autres 
brebis qui ne sont pas de cette ber- 
gerie, 1 faut que je les amène aus- 
si; clles écouteront,ma voix, et il 
n'y aura qu'un troûpeau ‘et qu'un 
Pasteur. : 


| Le Coin | 
des Enfants 


he em 


ES 


La rose bleue 


. (suite ct fin) 

. Quelques minutes qui lui parurenl 
interminables s'écoulérent; Adrien, 
éperdu au-milieu de ces ténèbres, 
conunençait à regretter d'avoir a- 
-jouté foi aux paroles, de Missidor et 
de s'être confié à lui, mais son in- 
quiétude ne ful pas de longue durée. 
Les rayons du soleil pénétrérent 
biculôt peu à peu à travers le brouil- 
lard qui lenveloppait, les nuages 
se dissipérent et à mesure que la 
lumière se faisait autour de lui, il 
vit avec surprise que l'arbre dans 
lequet il était et la forêt avaient 
disparu et il sc trouvait devant la 
grille du Plus beau jardin qu'il efñi 
vu de sa vie, Il y entra, parcourul 
une Jongue allée de lilas blancs par- 
fumés et fleuris, sablée de poudre 
d'or ct d'argent, el aperçut enfin, 
endormie sur un lit splendide pla- 
cé sous les magnolias, une créature 
frêle ct mignonne, plus blonde que 
l'or et aussi blanche que les 1ys. 

Elle était si jolie qawAdrien la re- 
garda pendant quelques instants 
sans bouger, ensuite il fil quelques 
pas en avant. Aussitôt la merveil- 
leuse créature tressaillit, ct dit: 

— Qui est IA? 


… Adrien, qui n'était guère habitu 
à tant de franchise, se fAcha, 
— Alors tu peux Chercher un jar- 
dinier ailleurs, dit-il brusquement, 
Et üi lui tourna le dos, 
Et mes fleurs, mes pauvres 
fleurs,.que vont-elles devenir? 
Adrien qui s’éloignait lentement, 
s'arrêta. …. 
Dohné-moi 11 rose, si tu Yeux 
que je les guérissel 
_—— Non. s ; . 
 Tirgstoi. d'affaire alors comme 
ourras, … 
t il se dirigea de nouveau vers la 
grille, 1,7 


—— 


€ 


— 


tu 


Reviens, reviens, petit jardi- 
nier, s’écria Néva, s'élançant à sa 
poursuite. : , 

Et comme il faisait semblant de 
ne pas l'entendre, elle ajouta: 
Guéris mes floues, et Ia ruse 
bleue est à toi, , 

Adrien revint lentement sur ses | 
pas. Son cocur battait bien fort, car 
Î se disait que de la guérison de ces 
fleurs dépendait Le succès de son en« 
treprise ct lorsqu'il fut axrivé au 
bosquet où Néva l'attendait déjà, il 
arvosa d'une main tremblante quel- 
ques gouttes de l'eau que contenait 
son arrosoir sur la rose verte que 
lui avait montrée la reine, et À me- 
sure que les gouttes de octie eau 
merveilleuse tombaient lentement 
sur elle, la rose s'épanoulssait, se re- 
dressait sur sa tige el devenait du 
plus beau vert émeraude, 

— Ah! tu es le plus habile des jar- 
diniers! s’écria Néva, battant des 
mains avec une joie enfantine. 
Veux-tu rester à mon service? 

— Non, mais je 1e laisserai l’arrn- 
soir en‘échange de la rose; tu pour- 
ras L'on. servir toi-même, 

Ta reine, ravie de cetle promesse, 
s’abandonnant à la joie de voir ses 
fleurs chéries reprendre leurs j6- 
lies couleurs, se pencha sur la rose, 
la baisa àifusieurs reprises, et in 
ii tendit en disant: 

+ Soigne-la bien. ‘ Elle à été run 
compaane pondons À ogtomps, et te 
vondrais poutoit garantir due, 


CS 


la 
iualheurs auxeveis celle cst exposée 
en me quittant. . ; 

‘Son visage s’assombril et s'appro- 
chant d'nne corbeille de 1ÿs cllo en 
cueillit un et réprit: 2! . 

…— Vois-tu cette flenr que Îe tiens 
à La main? lrends-in, si quelque 
danger vous menace, {u la verras sa- 
giter et changer de couleur, mais’aie 
bien soin de ne junais la donner à 
personne car elle v’aurait plus Ie 
pouvoir de L’avertir ni de vous dé- 
fendre. ‘ 

Adrien lasremercia avec effusion 
et s'éloigna d’un pas rapide, Néva 
le suivait des -yeux, mais il était trop 
pressé pour regarder on arrière el 
à peine eut-il frénchi la grille d’or 
des jardins de la reine que baisant 
trois fois la rose, il dit: 

_O fleur chérie, si l'enchanteur 
ve m'a pas trompé, si lu es vraiment 
ma-socur, redeviens Gizelle, 

l'avait à peine dit ces mois qu'il; 


nt 


{se retrouva sans savoir cominent à 


Pendroit où Missidor lui était appa- 
ru, Lan nuit venait pou à peu. La 


Jrose qu'il tenait, à la main avait dis- 


paru, ct Adrien, therchant d'un cô- 
té à l’autre, apéercul enfin blothe 
dans le creux de l'arbre. une jeune 
naturelle, . 


- = = # » e 
On s'était bientôt apereu au pa- 


— Je suis, répondit-il, le jardinier | lais de la disparition d'Adrien. Son 
que ton serviteur Missidor l’envoic,| page, en entrant dans sa chambre, 
À ces mots, Néva ouvrit ses grands | surpris de ne pas ly trouver, porisa 
veux noirs ct doux, et les fixant | qu'il était peut-être chez la reine 8t 


sur lui: 

— Ahl es-tu jardinier? demanda. 
t-elle vivement, 

—Adrien, embarvrassé, 1] ° 
dait sans répondre, ce dont la rei- 
née pe s'aperçut MÊME pas, Son joli 
visage s'était assombri et elle ajou- 
ta d’'ua ton plaintif: 

— Peux-tu guérir mes roses? II 
y a si longtemps qu'elles sont mala- 
des! 

— J'essaicrai, répondit-il 

— Vicns, reprit Néva, 

Et se levant promplement elle le 
conduisil à un MMENSC bosquei s1i- 
tué près de là, où des roses de tou- 
les les nuances s’étalaient partout. 
: Adrien, qui n’en avait jamais vu 
de pareilles, mème dans les jardins 
du palais, ouvrait de grands yeux 
étonnés pendant que la reine, se 
penchant vers les fleurs, leur par- 
lait, les caressait et levait sur lui 


ses -regards, suppliants. 


— Vois, comme elle est malade, 
dit-elle, .étendant ses doigts mignons 
vers une superbe rose d'un beau 


vert émeraude qui pendait sur sa ti-| 


ge sèche et fanée. 
— Que me donneras-tu si je la 
guéris? demanda-t-il., oo 
— Les plus ravissants bijoux que 
tu aies vus de La vie, des toupies.en 
or qui s’'accompagnent de leurs 
chants pour danser, des ballons é- 
lastiques que tu peux lâcher sans 
crainte, car ils ne s’envoleront ja- 
mais sans ta permission, un bataiïl- 


Jon des plus courageux soldats en 


émail et vif-argent, un petit poney 
couleur de‘rose qui parle toutes les 
langues et qui est le plus joli et le 
meilleur cheval du monde. : 
— Je te remercie bien, mais en 
échange de tout cela jé ne te de« 
mande .qu'une chose. re | 
— Laquelle? : oo 
— Cette fleur, reprit Adrion, 
montrant du doigt un 1 agritfique 
rosier qui à 
ment à peu de distance avec une ro- 
se plus belle que toutes les roses -du 
monde, °. , ‘ : 
— Cominent, tu ‘veux que je. te 
donne cette rose? Mais tu ne sais 
pas- ce que tu me demandes, s'écria 


la reine ‘indignée. 
.— Pourquoi? . Zi 
— Parce. qu'elle a été confiée à 
mes soins. par lenchanteur Tanis. 
Je ne la donnerai jamais! . 
“Son accent était si ferme, qu’A- 
drien interdit ne savait que dire et 
pendant qu'il rêvait à ce qu'il allait. 
répondre. pour la convaincre, elle 
reprit d’un ton de. reproche: 
— C'est méchant à toi de vouloir 
me séparer de celte fleur que j'ai- 
me tant! Choisis autre chose.  .: 
“Adrien secoua la tête. : » 
—" Mais -pourqudi  lh veux-tu? 
Qu’en feras-tu? reprit Néva impa- 
tienté, un cheval serait bien plus 
amusant pour toil . " Fi 
Non! Li ie 
— Ah! on voit hien que tu viens 
de la part de Missidor, tu es aussi 
entêté que ton maître, dit la reine. 
impatientéé, | : | 


A“ 


me 
+ 


Loue vou, eue 


at 


‘au roi ct à la reine qui, 


s'élevait majestueusc- || 


480 


aln Py chercher. . 


Voyant qu'il y était pas non 


us, il continua ses recherches dans 


a rogar- l'appartement du-roi et dans le pa- 


ais, demandant aux gentilshonmes, 
dames d'honueur, ininistres, écuycrs, 
en un mot, à tous ceux qu'il reñncon- 
trait s'il avaient vu le prince, et 
comme personne ne pouvait lui en 
donner des nouvelles, Ie bruit. de 
cetle deuxième disparition se ré- 
paudit dans tout le palais et parvint 
éperqus, 
croyant qu'il avait été enievé par 
quelque fée ou magicien, s’empresst- 


fille qui lui parut d'une benuié s 


rent d'envoyer de ambassadeurs 
chargés de riches présents aux pl 
célèbres d'entre eux, pour les. désur 
mer et obtenir Ja détivrance de icur 
ils. 

Les cuvoÿés dt roi se présentèrent 
d'abord chez Vanis, mais à  lour 
grand désappointement is trouvé- 
rent la grotie de lenchani@ir fer- 
mée ct un être difforme ct étran- 
ge aux membres grélns ot déjetés 
eur apprit que son maître était par! 
ti pour assister an haptéme d'une; 


petite princesse, dont il devait être: 


le parrain et qu'il 


{ ; | . savait pas: 
quand it reviendrait, 


he 


VO SENS VE OA ON DT ATENT UE Eee AS 
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UREAILCHER MONTREAL 


S La Sanvesnrdo a réalisé, année passée, plus de 7 pe, exnce 


st 


tement 727 sûr sos intérits, ce qui est prosque un record. Bien 
pneu de companies au Caroda ont oblent eg résultat. Elie a 
prêté près de DARAG) dalles aux portours de ses poliecs, lle a 
enfin versé des profils qui depnssont 8960 par 54090 aux déten- 
teurs des polices-ctotntions à DH ane, comme en témoigne Ja let 
tre snivante signée per ua homme Hien connu, comme en 1é- 


Lè-dessus, es ambassadeurs cons- 
tebnés se rendivent chez‘ Missidor 


qui, furieux de ce que le roi avait, 
voulu consulter son frère ayant lui, | 


les reçut avec une insolence sans 
parcille, 

—— Dites à Leurs Majestés, ricann- 
t-il, que élus aussi prüssant hier 


rqaniourd'hui, et que s'il ne valait 


pas la poine de me consulter avanñt, 
il n'est guère nécessaire de le faire 
après, 

Et il fes ait à la porte sans plus 
d'explications. 

Les pauvres œubassadenrs ainsi 
congédiés, continnérent leur route 
assez penauds, mais quoique nuienx 
recus ailleurs, ils n'eurent guère 
plus de succès auprès des 


dressérent el rontrérent dans lucur 
ville faisant très piteuse mine, 

Dés que le roi apprit le mauvais 
résultat de leurs démarches, fl don- 
ua ordre à ses plus fidôlos serviteurs 
de chercher son fils partout, offrant 
la moitié de son royaume à colui qui 
parviendrait à le Irouver, mais ce 
fut en vain, Lo roi en eut tant de 
chagrin, qu'il tomba malade et 
Constanee, qui aimait son fils au- 
tant qu'efle poitvait aimer, se li. 
vrail à des acvès de désespoir qui 
ne faisaiodt qu'augmenter Ja cot- 
Jeur de son mari, e pauvre porn 
accablé de tristesse ct de maux ou 
“ait fini par y succomber, mais Nc. 
va, touchée de ses souffrances, ti 
envoya un songe dans lequel il vit 
Adrien endorini dans Ia fort à 


PFombre d’un grand arbre, la fui 


appuyée sur f& poitrine d'une joue 


ne fille qui ienail un Eva à La prtin, 


Ce rêve inpressionta tant Le, 
monarque que “on premier $iotri 
chercher son ils en cet on. 


droit de In forût ct ces derniors, w: 
COIN : 


avant irouvé exactanient 
dans son rôve, Le pwines ef la file 
Lette, les ramentrent au palais, enr 
Adrien refusait absolument de 5e 
sénarer de 84 compasine. | 
Toute la cour du roi étail assem- 
blée près de Jui, on attendaii Adrien, 
Qnand le enrosse dans lequel ve 
aient le prince ot la princesse na 
rut, le peuple ponssa des cris de juio 
étourdissauts qui redoublèrent Lors- 
que le char s'arrétant sur la grande 
place du palais, Adrien nn desvendi 
ct prenant l4 min de Gizelle, Ja pré 
sonia au pouple, : Le roi s'élineça 


vers Gizelle, qui, sautant à terre, se 


jeta dans ses bras, 

Les acelamations de la foule Geve- 
naient frénétiques, mais ces frans- 
ports de joie furent de courte durée: 
car la réine en aporecvant Gizplis 
poussa un cri porgant et salfaissa 
par terre sans connaisaangçe, 

On La transporta dans sa chambre 
et on fit venir en toute hâte les doc- 


leurs du palais qui pr'ononcèrent son 


état très grave, 
LL 

En cffef, le soir même, Constance 
fut saisie de convulsions dont elle 
mourut trois fonrs ADrèS, Sans voir 
repris connaissance ni dit un moi 
qui püt expliquer ce qui ni était 
arrivé, Personne ne Ja regreltn ex 
cepié son mari, son fils ot Ka gentille 


Giszelle à qui elle avait fait tant del 


tort. 
La lendresso el Les soins de ses en- 
fants consolèrent pen À peu Île roi 


de la perte de sa femme, la joie ot le 
bonheur régnèrent désormais à [a 
cour, et le beau lys que Gizelle not. 
iuit toujours dans ses jolles boucles 
noires ne changea jamais de coulenr, 
Duchesse d'André 


| Courtiers 
” À. Préfontaine, Président, 


‘La seule Compagnie Française ayant un site 
_ Grain Eschenge ; 

- Éxpédiez-nous vos grains par chars. Mau 
_veillons-'soigneusement au grade et à 
dockage. Nous vous obtiendrons les met 
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rons directement avec la Cis de l'Elévateur, . a Hi ; 
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Nous vous avancerons 75 


grain sur reçu du ‘ bill of loading ” ou des “antoraze Hokers 


“on sttondant dé faire la vente. 
IL est très important pour 


‘K Winnipeg par une maison compétente et honnête, à cn 


des variations du marché, 


. . POUR OBTENIR LES 
BIGNEZ-NOUS TOUS 


ARR EEE 


Le 


# 


ORNE TERRE 


Compto 


800 Grain Exchange, 
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RAYMOND DENIS 
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moignent également de nombreuses autres dottres. que nous 
AVOHS GIE UOLTE NORSORLEOU, 


La Sunvegarde Montréal, 


Messiours, 

dati l'honneur d'arems pérention de votre, chèque de 
LES) on rédionenf de qu polire participante de 81,000 dota- 
Gion de 98 aux, à 

Je vous rnoreie de ve mégtement anticipé De pins, je suis 
heuresx de constatée que a some des profits dépasse notable 
ent mes prévisions, Cestonie pregve fantihle du bon élat de 
VOS HitPRRUUs, (Siné) fonri Bouransn, 

L'aveneé a ver durant los 90 aus, on fout, autour de 5895; 
on dene non sorhemont font ga vint 8e, pis encoro & a 
ait un placement qui fui a rapporte 870, 
i Loumicres. cnmmerennis pére de Poniile, vons aseuréz Ts 
| récoltes, Vos prenvistés eorro nv rate au un inrendie qu ne 


viendront pruteôtre Jnntiss VOS pares des primes qui ali. 
cHounées durant une surentièrs, formant dés sommes oar$idée 
rables, sommes cp turont FUNDS par vaus, 


Guolles raisans averavous de ne pi Assurer vos vies. YOU 
{ous qui mourties certainement un jonc, plus proche pettkêtre 
que vous ne fe pensez, alors que cciie ASSHTANFE Ne Von eue 
pas un sou, puispiroile cousfiue ut placement rapportant des 
profite placrment qui profiter au ecttuplie à la Famille si vous 
mourres, oi qui vous aseurevs nue vieillesse fratquille et Lou 
rense si vous aruives at bout dos vit uns Ÿ 


vas centiundrez vous-miêmes, que des raisons 
ioneu vninte pen. Vous tronverez font au plus des préjugés 
chez vous qui uv convient pas Fassurancesvte Votis trot 
venez Surtout hosnentp d'écoisinoe, un époistne qui nous emnés 
ebe de prondee sur bomesent pour protéger larenir, un avenir 
qua plusinurs de nus ne VOrCOnt pas, 
Rirnisor dos préjueés un éidint duvarnfage les polices ds 
ln GAUVROATENE, ludo ce sentiment hoiteux quest Pévoisme 
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en penemt À tos devoirs Bunieux ol Assurez-vous duus Ja 
SADIU ES APN cœur eut soute coinpagnie canndlicine-frimeçaise 


du Canet, el dont hs vino( annérs d'oxisiegce vous servent de 
garantie peur l'avenir Ecrivez pour obtenir des chafarmations 


LM 
à VONDA 


inf paus In Saskatchewan, 


# 


AA 


À 


de j #5 


DTRICES 
VRAONME 


4 
4 

} 
# 


DENIS, 


Gérant provin 


…. Aogphs dopé 


NEO TE SE LUS ER 


NON EE EEE 


| Rae LI GPA SE 
DOG ar Pa MENMT EE 4) 
t 


5 COLAPHONE 2037 
ia et  ., 
i Li * gs: se, ere pires 4 ‘ 
F WOOŒT NA TTYE LV 
| \ ‘ . ï # Ê ss Pr amet : Ba dom dd fe *“ a" 

La : 

il ECS NP EU 

{ 

fi Li LD # LA D LU 

il Dates spéciliés Vente d'animaux et de formes, 


NA 


mt 


Du vu um ve ne age dpi mt den et bee sapiens 008 se 
Le Las Brun EE DUT CR M 2 


os vertes dans Loutes les parties dr 


0 D AM en NÉ RER A à 


ner darreaue 20 2 SH A AD ARR ROMRAN à MAPS EPMV 02 CARLA € PS TORONTO ANSE SAVE 
Ra se 20 eDP ma PRO Ed NEO EPS NAT RDS CRT AE ETS HE AA PMP EL MEE 


| 


| 
li 


de 


& 


L 


LCR ere er TE 
GT PRET REA 


Lame emma fe nr ET E 


ol 

LL 

(5 Rians faiso 

TE : , 

l'A ja province, 

| Grodus de La Menports Auetioucer School. 
fi} } 
IT ie, ième EUX EST . « <  PRINCE-ALBENT ! 
E Û 
mn a te À 


À om x etre à PARAPENTE GET M PAROI A METRE REP DA 


BAPE EU TRE, RÉ RTC PPT 
osoph venxéf # 5 

Au ke 

“e. . 


+ D 
#6 sé 


LES 


ET ñ:8 


J" { 


LOS NE 


Quatre suodôles de robes de nait par “lacune, NOUS POUVOn 
reste du transe gaie fs af 
pont FouvenIr AUX HD en ous divers, 

AU x HoûUis 

Pateans sur ompier décaiitol 
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vores por La malle en ras de perte, 7, 
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Petite feuille de papier carbone, 
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vus chacun un genre particuker 


on carbone, port compris, chacun. 
rendans responsables des pairons. en 


sonne, bleu ou blanc, port COMPPIS rs 
bleit, Lane, rouge ou noir, 8e la feuille, 
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ur © pour fe, Dori GOTDTIS, . , ! . 
ob È Puit étimvee sur co fin, 82,19; sur NANSOUÉE très fin. 5 
Chemise de jour Manpés at Moon fin, #1,49; sur aainsouk {rès fin, 52,45 
Caelre-corsré étupé sur e0fon fin, ÿDe: sur sansoutke très fil... SLA 
Bontlou-éturpé sur epton fin, SL94 sr sausouk très [in 82,10 


Ces prix couronnes Le coté de port el.de Passurance, 
: Pous heoer , 

Au 2n douzaine, Le. , | - Le 
| ehrutitonsnge. ua brodeude française, Dûc en montant, suivant 
i mue cner Qu. ravail demané, Le. : | 
Patrons sur papier décalquable au carbone, 
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OPEL er omega een donrennenerterrtenerrrenteerieenens 
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Deux échevraux 4e suffiront pour exéculer ce {r avaïl, “ 
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SERVICE SPHOIAL DU “PATRIOIR DR L'OERET" 


MARCELIN, Sask. 


ons de traverser une nt- 
t désastreuse pour le 
distriet de Marculin. Les incendies 
se"succèdaient avec: une rapidité 
tout à fait déconcertante.  C’étail 
d'abord la maison de M. Lajeunesits 
dévorée complètement par les flum- 
mes, laissant une famille nombreuse 
sans abri et presque sans vètements. 
Une souscription fut ouverte de sui- 
te, ce qui «a permis de bâtir une mai- 
“son assez grande pour les abriter 
tous, Ce.fut ensuite la maison de 
M, Hugues, du Lac Royal, qui deve- 
nait la proie des flammes, Heureu- 


Nous ven 


riode vraimen 


sement que là il n'y à que des per- 


tes matérielles à déplorer. 


Mais le plus triste, C’'est.le malheur 


qui a atteint M. Bontoux, un des plus 


anciens fermiers du district, deux 
‘petits enfants complètement carbo- 
nisés, un troisième, mort quelques 
jours après des suites de ses bru- 
fures. Le feu a pris pendant lab: 
sence de M. Bontoux, nccupé dans 
la forût, et alors que Minc Bontoux 
était aux écuries, occupée à soigner 
les animaux, Une souscription 
&té également ouverte pour ven ent 
aide à cette famille si cruellement 
éprouvée, Nos sympathies les plus 
sincères à ces familles. ” 

Mais un feu qui aurait pu avoir 
des suites encore plus désnstreuses 
pour le village de Marcelis, c'est 
celui qui, le mercredi de la semi - 
ne sainte: se déclarait dans les com- 
bles de l'Hôtel PePetier, Muureuse 
ment que pris à temps et 8° U 
sang-froid et à l'énergie de quelques 
vaillants et à aide efficace de tons 
ny général, mais surtout à 708 ex- 


tincteurs chimiques, le fem, fent 
dens un espace relativement, res- 


ireint, a pu être contrôlé et finale- 
ment éteint tout à fait. Quel cau- 
chemar, mon Dieu. Dire que quel- 
quesgnanes de plus et Marcelin n. 
serait actuellement qu'un monceau 
de ruines! 

Assez sur ce iriste chapitre ci 
venons à un sujet plus réconfortrant. 

Depuis le dimanche des Rameaux, 
rotre nouvelle église est ouverte au 
culte, Quelle iransition! Après la 
pauvreié de Bethléem, prier Le bon 
Dieu dans un temple presque digne 
de sa majesté infinie! C'est qi'elle n 
grande allure, notre èglise, De di- 
mensions plus restreintes, elle peut 
soutenir la comparaison avec Ja ca- 
thédrale de Prince-Albert,  Sobre 
d'arnementation, tout s’harmonise à 
Pintérieur; maitre-autel, autels Jaté- 
raux, table de communion, confes- 
sionnal, bancs, voire fonds baptis- 
maux, le même siyle partout, L’c- 
clairase électrique est d’un grand 


effet, M, Rmery s'est surpassé, AuS- 
ei les cérémonies de la Semaine 


Sainie ont pu être célébrées presque 
avec splendeur, 

Pour je jour de Pâques, uu 
messes de Léonard a été rendue à li 
perfection. Le chant, sous Phabile 
direction de M. X, Hrizard, a fait 
merveille, Mme Emers et Mlle A. 
L'endelet, deux artistes Tocales, {e- 
uajent l'harmonium à tour de rôle. 
Les sol, exérntés par Milles (raranil 
ct Pelletier, MM Ponaît, Robert et 
Achille Despins, étaiont parfaits. 
Que pent-cu désirer de plus? Grû- 
ce à nos bonnes soeurs, les autels 
étaient superbes. Mais que de temps 


pris sur leurs minces récréations 
nour la confection, de ces beaux 


bouquets de His et de chrysanthèmes 
qui ornaicent les autels. 

À 7.heures. vêpres sulenelles. Le 
curé de Bluine Lake officiait. En- 
core” du beau chant par Je mérue 
choeur qu'à Ja messe. v u de 
vrais artistes à Marcelin, : Fous mé- 
ritent des félicitations et des remer- 
ciements que notre bon curé n'a pas 
manqué de leur adresser. 


Le Jundi de Pâques, les Chevaliers | 


de. Colomb ont organisé uue partie 
de cartes, au profit de la nouvelle 
église. À urie assernblée prélimi- 
uajre, des comités avaient été cons- 
titués sous la présidence dn Dr Lan- 
glois, -La réussife a dépassé tou- 
es -les prévisions. Les Chevaliers 
le Colomb se chargaient de tout, et 
leurs. dames voyaient à ce que le ré 
veilion et le service général ne lais- 
sât rien 4 désirer, ce dont elles se 
sent-acquittées À la perfection, Mme 
Langlois avait la direction suprème 
de la partie culinaire du program- 
me, mais les autres mwen mériterit 
pas moins des remerciements et des 
félicitations, | 

La soirée commença par un pré- 
lude de pianc par Mile Fendelet. Les 
taïdos furent prises d'assaut et lé 
ieu comménça plein d’entrain. Cest 


aufii x avait des beaux prix én pers- 
pective. Le jen de caries fini, duo 


ie piano par Miles Fendelet et Pail- 
lon, chanson anglaisé par M. H, Bo- 
rén,. Mme Emery au piano; un joli 
inoreenu de violon, Alfred Despins, 
unandoline, son frère Gustave, deux 
bambins de ireize et quatorze ans, 
arcomypagnés au piano par Mile À. 
Fendclet. Chanson lès comique, 
“TUE est tonte derrière moi,” par 
M. Benoit M, Penoi, pendant plus 


de dix minutes, nous a tenus sous 1e 


charme , de sa déclamation: “£a 
Mouche” En voilà un qui sait éirc 


sérieux et comique en même temos.: 
Chant: : solo, : Achille  Despins: 
rhocur, Milles Fendelet ct Faillon,! 
Mme Emery an piano. 

Le Dr Langlois nous donnc ensui- 
ie.fe résuifat des parties de cartes: 
fer prix des dames, donrié par Mme 
Langlois: gâgné par Mme NN, Ran- 
der; 2ème, donné pur R. Despins, ga- 
u#né par Mille Verne; 3ème prix; don- 
né par M E. Gauthier, gagné par 
Mlle Willick. Prix de consolation, 
Lreile Despins. . | 

Preniér '"prik des hommes, gagné 
par Le HR. Pôre Simonin, cc'frix a- 
vait élé, donné par M, Phiihcrt: 
2eme, gagné par M. Neveu, celui-ci 
avañ été donné par. M. Lâüdry; 
Sème, donné par M, Aimé Bonneau, 
gagné par M/Marcelin. Cousoldtion; 
G,.Wäülick.. Une petite récitation 
par M..Chenenal. . . . 

Le. Dr'Langlois. ‘adresse ,énsuite 
quelques .inots à ces -collabaratèurs 
de la soirée. Notre'bon. curé lui suc- 
cède ct en quelques. mots délicats 
remercie les ‘Chevaliers de Colomb 
d'abord et toute l'assistance en gé 
méral DT Fi 

Mais la 
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- pièce ‘de résist 
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TE 
mena 


L... Nous sommes heureux 


dnitece de chef de rayon dans le dé- 


{tiendra à°lavenir 


toutes les soirées bien organisées 
est toujours le réveillon. Après plu- 
sieurs parties de cartes et Pandiiion 
de tonte la partie musicale du pro- 
gramme, J'appétit était naturclle- 


inent aiguisé. Aussi fil-on honneur | eux qu'ils délivreront après les 


aux suceuleuts siurdwiches et aux 

délicieux gâteaux qui composaient 
le menu. Quelques gèteaux qui ma- 
vaient pas été entumés Eurent ven- 
dus à l'eucan. La soirée fut close 
par de chant on choeur °0 Canada” 

et naturellement “God save the 

King” Les organisateurs sont Ghe- 

valivrs de. Colomh, patrioles, inais 
floraux sujets britaniques. 

Voici inaintenant Je résultat des 

recettes de Ia soirée Entrées, 
878.72, plus #13.50 ducs à l'indus-. 
trie jamais en défuut des dames; to- 
tal, 89.25, . 
Le lendemain mardi, les amis de 
M. MeVen, à l’occasion de son départ 
de Marcelin, lui donnaient un ban- 
quet d'adicu. Un des plus vieux ha- 
bitants de Moarcolin, il n'avait su se 
faire que des anis; aussi l'assistan- 
ce éfait-clle nombreuse 10 banquet 
donné en son honneur. 

— M. HBodnar, noire uouveau 
marchand général, se fait faire un 
magasin à côté du bureau de postes, 

On so plaint que l'argent est rare, 
Pas tant que ça! Ie commerce est en 
pleine activité. M. Landry, proprié- 
faire du “Hardwère Store” — chut, 
pardon, quincaillerie, — vient de re- 
leevoir tout uu char de marchandi- 
ses. Nos agents d'instruments ara- 


premiers Paugs AUX CAMIONS ri. 
mestricls de Pâques. 
1. jéente Forme 
U {, — Lerov Poulin. 2 -- Paul Sa- 
bourin, 5. … Ajné Lizée, 4 J0- 
seph PLafrance, 
° 2eme Forme 

1... Louis Labastard. 2% - Gn- 


imèo Loiselle. 3, — ex-nequo: Moïse 


Loires augmentent leur stock. (en-' 


core un mot anglais!) en prévision 
d'une forte vente, ne sont-ce Das jà 
des signes de prospérité? 


pu +: 


VERWOOD, Sask. 


Messe —"Le 15 avril, 3ème diman- 
tele € 


j 
Î 


à d'Assinihoin, chuutera du grand” Maurice de 
Notre-Dame de;elaire à Ponicis, 
isier à Paliner, 
Semaine Sainte. — Les céréino-iseurs à l'église de Gravelbonra 


messe à  FPéglise 
; Lourdes, à 18 heures, 


nies si impressionnantes de Lu grait- | 


de semaine, ont élé suivies par nc }qe Pâques a revéin cette année un 
foule pieuse el vecueillie. Personne foavactous 
tres 
iL'é Jrurats . 
7 9 Qn.v faisait Finansut 
: . Ja Came ririqe 
pagne onf fait montre de BÉnCTOSI- Lis de «330.00. et dun 
lrétabie duutel de grande videur 


du village m'a manqué de venir pas- 
ser une heure aux pieds de N.-5. 
dans le Reposoir. Ceux de 


té, 
Paques —- Joyeux Päques! cest! 
ce 
de neige qu’il faisait le dimanche de 
Päques au matin n'était naturelle- 
went pas propre à nous porter à la 
| gaieté! Néanmoins, l'église parois- 
jsine s’est remplie, Nombreux sont 
des forts. 

i spirituelle, 


C'était Ia vraic 


tiquement décorée. Les ch 
chanté des cantiques appropriés, À 


uause de fa mauvaise termpérature, 


| hnmédiatement aprés lu messe. 
| Visiteurs — Les RR. PP, Sorrel ct 
!Lemicux étaient de passage 
jhxtère samedi dernier, 
; 
a passé la fête de Pâques chez A, le 
curé. ; 
Alle Ball, de Vicerov, élail en pra- 
tuenade chez M, et Mnie Ph, Létour- 
PRent 
| Me Eva Mailloux, du couvent de 
Gravelhours, # passé ses vacances 
de Pâques chez ses parents. 
F Nos enfants du convent de Wi- 
low Bunch: Maurice et Wallace Bra- 
couv, Jean et Joséphine Macelte, sont 
tvenus chez leurs parents pour Pà- 
ques, de méme que le jeune Belle. 
fleur, du Jardin de l'Enfance de 
Gravelbourg. 
Mme Kreisch a passé une dizaine 
de jours chez sa mére, Mme F.-X, 
| Belicfieur. it 
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LAFLECHE, Sask. 


— Net Mme Adélard Nobert ont 
eu {a douleur de perdre leur dernier 


| enfant, âgé de 10 mois; toute la pa- 
roisse s'associe à ceux daus leur per- 


te et.jeur présente de sincères sya- 
pathies. . ‘ 

—"Notre populaire gérant de.la 
banque de Toronto, M. M. C. McMil- 
lan, qui était à Laflèche depuis plu 
sicurs années, est parti avec sa fa- 
mille pour aller demeurer à Swan, 
Alberta, où il est transféré. Ce dé- 
part sera regroeité par beaucoup, et 
surtout par ceux qui l'ont ‘intime- 
ment connu, soit en affaires, soit 
dans ‘la vie Socialé. Nous leur sou 
haitons bonne chance dans leur 
nouvelle demeure, Le nouveau gè- 
“ant de lu Banque. de Toronto est 
M Miller. un ZT 
._— Lundi dernier, lundi de Pâques, 
nous avons eu dans la salle parois- 
siale une’ belle partie de cartes or- 
gâniste par les”-Chevaliers de. Co- 
lonb au profit de Péglise. L'assis- 
tance «a été nombreuse ct tout Île 
tuonde a été trés salisfail 

— M, Puul Bélisle vient de louer 
sa forme de A8 gcres à M, Ernile 
Cobol, M et Mrs Päui Bélisie ré- 
sideront à Pavenir dans le village. : 
…— À en juger par le grand nombre 
d'autos qui ch'eulent, on peut-facile- 
menf se convaincre que l'hiver nous 
« définitivement quittés, 


H 


‘annoie 
cer que l'ou veut se procurer au bu- 
reuu de poste des formules en fran- 
uis pour le rapport de l'impôt sur 
le revenu. Vu grand nombre des 
nôtres Sen sont déjà procuré Xôrs< 
que ouus demandons ces forñuiles, 
noublions rs de les demander :en 
français, Nous ena 
surlout Je devoir. nt 
—— M Joseph Hormidas Lagassés 
upoien contnis dans la maison Wv- 
Ü . + . te 

man & Go, te Eaflèche, transièrt 
var cette meme maisou à Assiniboia, 
l'automne dernier, vient de quitier 
fa maison Wymaut & Co. où il était 
depuis chu ns, pour accepter I 


pârtement de la quincaillerie ct fers 
ronnerie dans Les grands magasins 
Bourassa et fils.de Laflèche. _ 
ï —"'La maison Brunelle, & Rivard. 
viept agrandir : ses : magasins - et 
un assortiment 


complet épicerie. -  . : 
[La compagnie d'éclaitage élec 
irique, sous la dirèction de son :ha- 


- 13 : {bic vropriétaire, M. -Zotique Raiche,{ MI 
ance dans “vient fle terminer son installation!tôtr, À 


} 
| 


Ju mois, M. Pabbé Dufresne, eu- {Schimaowski COLE à l'église Sie. 
ci Li u 


4 


qué tous 5e disent. La tempête, 


inail 6 | 
ilonuces de vioiel, 
Nucme couler. 
té SI7AUN, 


; 
{ 


ceux qui se sont nourris du pain: 
gaictéi 
L'église — surtout le !tsvi 
nouveau mmaîlre-autel — était artis- feommiut 
antres onl; Lecluire 
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la bénédiction du F. $, S. eut Jieu Et si 
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\ 
t 


au pres-{se harmeonis 


M. Napoléon Croteau, de Vicerov,fse, 


vous je droit et}, 
ti 


Un joli progranune nats 


-rOviTe € 


des vues de Ja ville; 
bonne amélioration, 
nm Nous apprenons de notre chef 
de gare qu'au 31 mars dernier 45. 
000 guinets de blé avairni CIÉ eXnE- 
diés depuis le cotumentecment des 
battége, . En ajoutant à cela 1e hlé 
neluoeient en élévateur (environ 
60600 minots) et celui consonune 
pu Le moulin à farine, cela fait an- 
dessus d'un million de minots dr blé 
livré à date pour la récolte de nolre 
belle paroisse de. Laflèche, Et les 
cultivateurs ef ont encore pas mul 


pour Péchairage 
c'est encore un 
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GRAVELEOURG, Sask. 


Chronique du Collège 
Tableau d'honneur Liste 
Elèves du Colitav qui ont obionu ls 


defrov .Kuckatz, 4 
4, Paul de Laforesl 
ftéments Laltns 


Léon Avotle 


1, - Paul Baby. 2 Germain 
Laville, 2 Mer Porcier. 4 = 
Victor Canipreut 

éme Prépuraloire 

JL. -. ‘Fhoodore Lawbert 2 — 

Fereand Painehaud, 4, -- Léo Isa- 


belle. & — Walter Lambert. 
aéme Préparatoirr 
_… Lucien Ayolte % 


_ 


t. — o- 


Alautu, Joseph loss. 
Sème PCréparalairr 
4. — Arnmund Gandry. 2 — Avis- 
tide l'ournier, 4 — Égide Thiho- 
deau. 4, — Honri.Paradis. 
Ministére paroissial — À lacca- 
sion de la Semuine-Sainte et de a 
Tête «de Paques. plusieurs profes- 
seurs du Collège sont allés prè- 
ler. main-forte à AM. les Cnrés dans 
les travaux du ministère paroissial : 
netunmeut Le  Révérend Pere À 


Lépine M. l'abhé A Le- 
\Gubbé Le [as- 
et Les autres profes. 
Solennilé de Paques La Vôte 
spécial de solenuité à 
asile de Gruvelbourg, 
ation d'un ma- 

auto) d'un 
Superbe 


alise pur 


psbornaucle 


oeuvre de M le Curé 
Mailluul, Hn surplus, on y élren- 
belles soutancs noires £a- 
aver cumail de 
- Le Lout avant eatt- 


artistique. 


La Grand Messe solennelle Put cé- 
iébrér par de PU, G. Bottoau, Q.XLE,, 

ste du He N, Massé, OACE 
diicre et de M. F'abhé A. 

caunne  sousaliacre, ÀE 
Pabbé 4 Lapiante remnhsnail fes 
Jonctions de maitre des rerémonies, 
ion de creonstanet fut don- 
aé por de EP. Jos, Magnan, DEEE, 
recteur du Colloue.  Cuce joliv tes- 
ée ful chantée avec vir- 
ia Chorale de la parois- 


luosité par 
Le RP, Joseph 
Ponet, OM, nous revenait heu 
reusement te lundi de Pâques, a- 
arès une absence le sik SURÈRES, 
consacrées à’la prédication infen- 
se des retraites puroissities dans 
lu Saskatchewan et Île Manitoba 
Son releur au Colège fut salué 2- 
vec joie par tons cet des élèves s'aC- 
cordérent Pa satisfaction de Lui fai- 
ve une joviale ovation, AU SVüpa- 
fhique et zélé missionnaire, Nous 
souhaitons un réconfortant renos 
requis par tes fatigues de ses fabo- 
rieuses courses apostotiques. 
Pour la lantare du Collège -— De 
gentilles 6l graciouses demoiselles 
de La paroisse se sont dévouées pour 
solliciter des contributions (d'argent 
eu faveur de la “Fanfare du Cobè- 
get, duns laprés-tuidi du Sauedi- 
Saint, au ‘Tag-dav” organisé À cet- 
te fin par Le cercle focal de PA, G, 
EL GG Ge prélèvement de -lTonds a 
rapporté Et jolie sonne de S62.00. 
Voici dus noms des aimables et 
sympathiques Canadiennes fran- 
caises qui se sont plues à tendre la 
main pour nous au généreux public. 
Les demoiselles Marie Bidard, 
Suzanne Néretec, {da Mav Gauthier, 
Yvelic Charlehai,, et Kathleen Go- 
din, . 
À ces dévouves temoiselles, ain- 
si gwaux membres de l'A,CC, 
nous offrons avec gratitude nos res- 
pecltuenx remerciements. 


mn 


Joyeux Retour 


Le jour de Pages uu uombre 
vousidérable de parents et d'amis 
se réunissait à la demeure de M, Hec- 
tor Thouin, cinquième avenue est, 
pour Jui présenter leurs soubails de 
bonne fète et de joyeux anniver- 
saire; car M. Thouin célébraif ce 
jour-là ses cinquante-une années @l, 
heureuse coincidence, un de ses fils, 
M. Eaymoud "Thouin, fétuit ses 19. 
ans. Joutile de dire que tous les in- 
vités reçurent une chaleureuse ré 
“eplion de fa part de la maitresse de 
céans, Mine H. Thouir. Ajasi done, 
à 7 beures, tous prenaient part à un 
somplucux bangtiet à Ja dinde £t va 
miélé dantres mels de choix I va 
sans dire qu'il fnt fait honneur aù 
délicioux menu. Aprés 1e soupér, 
partie de cartes. Les premiers pfix 
furent remportés par Nine B. EL Pou- 
“in et M. Louis Goulet, prix de con- 
-gojalion, Mille Dorothée Thouin: et 
M. D. 3. Ponlin, | 
exécuté, 

Mme A. -Desautels exécuta pli 
Sieuve moreeuux de piano, ninsi que 
Mlle Dorothée Thouin, accompagnée 
de M. Oscar Goulet, violon On 
chañta aussi plusieurs vieilles ‘et 
bonnes chansons de jadis, qui fire 
de vicux el doux sonvenirs, 
Parmi vs invités, mentionnobs les 
suivants: Met. Aime Oscar Rinfret, 
M. et Mmu-Louis. Goulet, M: et Mme 
John Pelletier, M: et Mnie JB, La 
rochelle! ML HE Quintal, Mne O. Pou- 
in, M et Mme d.,F.Brillon, M. et 
Ame R. M. Brion, M, et Mme B, I. 
Poulin, M. ét:Mme-Alcide Boiré, M 
et Mine 0, Y'ortier’ M. ct Mme A 


iBelléhu 
Poulin,. Mes cARMICNR 
Mile Jeannetté (r, Paulin, Mile O.'La- 
L'Jcan Poulin, Mlle Claire. 


# 


| 


es 


ical fut | 


tour, A et Mme À: Desuutels, MM, | 
neur,. M.'Bélislé, M. Leroy. 
Aumelia de Grand;| 


NERVEUSE 


' 


RUN 
, lATT 
Dit aùx femmes comment ‘le 
Composé Végétal de Lydia 
E, Pinkham l'a ramenée 
.à la sante, 

Winnipeg, Man.—‘Je ne puis as- 
sez louanger Te Compo<t Végétal do 
x fadia KE, Pinkham, 
prier son efficacité 
idans mou ear, J’é- 
cut J'HINE HO 


, 


ti ; 
dleeper, et devais 
aire un effort 


puur fuiré non üu- 
Aiuue.  AMéme Île 
Mmuil de mes ef- 
fents qui jouaient 
ins donuaicué Ch- 
Hé de crier, ss. 
AU Re 'cioiunaient pas 
dè moi, Le médecin ir «qu'il ne you- 
vai rien faire pour wni La mère de 
mou mari mue conseilla de prendre le 
Composé Végétal, ct j'ai inmédinte- 
meut commencé, Maintenant j'ai un 
beau hébé gras, je la nourris ct j'ai 
du plaisir à faire mou ouvrage. de 
ne puis m'empêcher de recommander 
untel remède, cb Louis Ceux QUI Me 
voient aujourlhui auès n'avoir vue 
avant den prendre. constatent son 
efficacité Mme trnilx Davis, 72! 
MuGee SE Winnipos, Man . 
Le Manuel Confitenliel de JLrdia 
& Pinkham sur le. Maladies Parti 
ulières de la lemme" vous sela Eu 
vové gratis. suc demie, Ecrivez à 
the Lydia E, Pinkhnn Medicine Ce. 
Cobourg, "Ont. 1! contient des yen- 
seignements précieux, 


pen en 


Brillon, Mlle Marie-Réjcanné Desau- 
tels, M. L, Latour, M. Léa Boire et 
plusieurs autres dont Îcs noms-nous 
échappent  ‘ Le 

Les héros de ceitv [èie reçurent 
de raagnifiques cadeaux, entre au: 
res: une lampe à «aroline par les 
familles Rinfret ci Desautels; une 
Serveuse rembourrée par Ïes. amis; 
Gabit par Mine FL Thouins; chemise 
an soie par Ame ©. Poulin; cravate 
par M, GC Lemoine: bolle de cigares 
par MM, St, Gerue ci ct Fortier: boi- 
te de chocoktt ‘+ choix jte Mme L 
Goulet: ML ft. LE win roeut une ja 
He bague de ‘ire © Poutin, M: B. 
J, Poulin avi: “icusement offcri 
les dindes en 'auts. Ou se sé 
para à une P Avancée, PINDOrT- 
lant Jes bicilie, venirs de cette 
belle réunion € Faitant aux Née 
“os de célébrer he - 2oecs d'or: 


s 
LÉ pomnnre oine 


BIGGAR, Sask, 
Semaine Sainte - Diuianche.des, 
HRameaux, foule nombreuse, à St 
Gabriel La cérémeauie de In béné- 
fiction des palmes à commenté à 
1 he SU Ex soir. sers 7 h, 30, M. 
C Cure nous dons LR SCPHIOH SUP 
a confession, 5 

Lundi, iardi et ucrercdi soirs, 
x eut l'heure d'adoration, à faguelle 
assistérent none de paruissiens et 
en particulier Les vutfants. Mercretli 
aprés-anili, des irumes d'Autel s'ent- 
sresséèrent de faire le reposoir pour 
le lendemain. était beau, yotre 
iépulcre de Bioour el Fllôüte Divin 
à béni et bônira cnéore ous Ceux 


» 


ares t 


(UEux. 
Jeudi Saint, lai 


ait bondéc ct plusieurs centaines 


s'approchérent du bahquel sacré, 
Vendredi Saint à Gté d'autant sui-i 
vi que c'était un jour. de fête légale; 
Au sermwon de Ja Passion, te soir, 
l'église était lellement remplie que 
place au 


des enfants out dû preudre 
choc de ef, & 
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DFITEZ DU COURS 


NOUS OFFRONS LES OBLIGA- 

VIONS SUIVANTES: 

Prix sujets à confirmation. 

: - on Prix 
FRANCE: Normal environ 
G, Tranenis 6% :.8198 SE 
G, Français HT 7 198 59 
{&, Franviaus 193 Adi 
Ville de Paris 5% +96 A 
Crédit Hatiouvt fe 5  4{n 


{à urages ct. 
ALLEMAGNE: (par 1,900,001 

- de marks) " 
G. Allemand 0%: 8240000 100 
Hämbhoure . 114 940,090 . 110 
ALPTRICHE: (par 1,008,000 . 
lé couronnes) - 


V.de Vienne 5% 8202000 45 

G. Autrichion 6%" 202,090 35 
POLOGNIE: (par. L000,008 

. de marks} 

&. Polonais te, SP DDQ 4. 


98, rue St-Pierre 
Tél: pan 
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qui ont contribué à le rendre sum 


èle, par excellence, 
4e l'Adorable Eucharistic, Péglise é- 


ACTUEL DU CHANGE 


EL. Hardy & Cie: 


sn 
De DE 


Depuis Phenre 
la Sainte Réserve, p 
heures de la nuit jusou” 
Vendreafi, des udorieurs se 
continuctletnent SUIS À 
roue de noire Très Doux Rédestirr 
Leur, Los hounmes-surlout out rmoit- 
tré leur esprif de foi en montant Ja 
wde pendant à nuft. 
Suvedi Saint, HN 


fe 
avait cucore 


faute, Ces jours de pénitente ont 
apporté à 4 paroisse des grûces 


nombreuses, 

Le saint jour de Pâques, Fa plus 
grande partie de ta paroisse S'est af 
prochéë de nouveut dés SUCPOHIONÉS, 
{loire et nelions de grâces au Coeur 
Euchavistique de Jésus pour Îles 
dispositions de foi et d'anionr dont 
a fait preuve notre petil troupean! 

Visiteurs — M. Raoul Blanchet 
{frère de nolre curé et professeur du 
cours commercial supérieur au Cole 
lège dEdmonton. a passé Bi Semat- 
ue sainte au presbytère, Grâce à 
ses talents artistiques et à sa bonne 
vofunté, le-choeur ‘de chant 4. su 
rendre tous les chants de la passion 
avec entrain ct suceës, À Poffice des 
lénébres, MBlanchard a élé parti- 
culièrement ulile. M Blanchard esl 
retourné à EÉdmonton'le 8 couraul 

Le Pévérend L Smith, HD, AFA, 
de Colcville, Sask, à fait une brève 
visite à Bigeur. | 

Nos bons anis, MM Gux el Jean 


de Bussac visilaiont M, le curé, mer- 


recli, 
D 


+ 


Lundi, Île 
chantait x graud'messe à Gocbery, 
afin de donner l'ocension à cette 
brave population de remplie son de. 
vou pascul. Vendredi soir, neire 
curé doit purlir pour Lovernas il ne 
sera de retour que le 10 corrranit. 
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FIRE PROOF 


l'hiver vous seriez à 
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chaleur. 


C'est le matériel 
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| EAU :. .: dames, 


Le pr De mme à cape os mm 
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ee or permanents 
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avril, notre curé 


_ Intérieur agréable 
et durable 


Si votre cuisine d'été élail doublée 
d'Empire Wall Board, ce serait à la 
fois plus agréable d' 
rant les journées chaudes d'été, et 


et du froid, car ce matériel possède 
les qualités isolantes incontestables. 
Il résiste également au froid et à la 
[l.cst fait de gypse et est à 
l'épreuve du feu, comme l'ont dé- 
montré des cssais répétés. 


jour garnir votre chambre aux four- 
Ï 8 


North Star Lumber Co. Ltd. mr 
Mânville Hardware Co., Ltd. — 


POUR LES DAMES 


A DES-PRIX QUI VOUS FERO NT FORCEMENT. ECONOMISER 


vous avez. bo 


icetie, vous 


= 
ue de à 
PRE | 
1billés de 
CSSCE 4 
5 :S j \ 
rets! des amours, quoi Rs Fo 
doflar la Semairye! " 
Mais je Vous dis qufle 
west pas si fou! servi 
refl 
j° —Le-froid continue de 


q 
, 
s'aulr 
Alt 1 


(ai: LITE 


Menri Gall 
< FVHCur à fa Ne 


Le] 


ardetur pour travailier , . duc 
ficu. di AE, 20 au-dessous zéro est à Las elles 
eee mener _piours Les facs voit être Dre du 


us, (je 
ML l'été à5 À 


veux dire Ia glace) de 
contirue, 1 
; LR un 
ROME 


| BIG RIVER, Sask. 


a S 
On ate plaisir duunoncer Je mate, 3 La béntifiest 
riaue de MP Henri Bouchard avec | Vénérable Soeur ppieution de La 
Ale Desneiges Thiboaull, La céré- fant-ésus est offioiellun le l'En. 
ingnie à.cu dieu de lundi de Pâques fau dimanche 29 avril: pu 
en présence des pères æl mères ctnérable Garicoil au 10 nt 
anis des deux mariës, | _ FPAseension, 
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Vous trouverez tout ce qu'il vous faut en fait de 
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Wim, ST. GERMAIN 
GRAVELBOURG 


quincaillerie chez 


} ÿ me. 
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HT vous tenez À avoir nn gérvice excellent ct rapide des prix 
raisonnables, ct.des artelea de umo guRMé, vous ne devez pas after 
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PRE SRE ES PS 


nificurs, 


tnt 


naises. Mais l'Empire Wall Board 
sort aussi pour des travaux plus con- 
sidérables. Si vous voulez avoir des 
murs et des plafonds de bonne appa- 
rence et durables, ce matériel vous 
donnera satisfaction, et son usage é- 
pargne du temps et du travail. Îlne 
craque ni ne travaille. . I] fait un joint 
très ‘étanche e sa surface se prête 
bien aux travaux de décoration. 


y travailler du- 


l'abri des vents 


Les fournisseurs suivants sont cu 
mesure de remplir promplement vos 
commandes: . 


qu'il vous faut 


Sturgeon . Lake Lumber Co, Ltd. 
McDiarmid Lurber Co., Ltd. 
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